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CE QUE LES CANDIDATS 
NOUS ONT DITJI SERA MAIRE D’OTTAWA 

LUNDI: ELUS 0UMHARR1E?
didat le mieux qualifié pour tenir 
tête à M. Ellis.

M. Ellis ne manque pas de qua­
lités; s’il faut en croire les annon­
ces qu’il a publiées il aurait été u»: 
cerbère assez sévère des finances 
municipales. Des déclarations in­
tempestives et ses manoeuvres re-, 
grettables contre M. Champagne 
ont, malheureusement pour lui, di­
minué son prestige et gâté un peu 
sa popularité.

Il suffit de consulter la liste des 
candidats au bureau de contrôle 
pbur constater que les électeurs 
n’auront pas de difficulté à choisir 
quatre commissaires compétents. 
Parmi les candidats se trouvent le 
maire actuel, Vex-maire Plant, un 
commissaire sortant de charge, et 
plusieurs autres qui, bien que dé­
faits aux dernières élections, ont 
fait excellente figure.”
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:POLITIQUE : LE:J “Je donnerais dix Ellis pour un 
’щШіаггіе”. -

Victoire libérale
La victoire libérale dans le com­

té d’Hastings-Ouest est évidemment 
le grand événement politique de la 
semaine.

L’élection complémentaire de 
Hastings ouest est l’un des revire­
ments les plus importants de toute 
notre histoire politique. Charles 
P. Hanna, libéral, a défait son ad­
versaire conservateur Gus. Porter, 
c.r., qui représentait le comté au 
fédéral depuis le 15 janvier 1901, 
ayant été alors élu dans une élection 
complémentaire, par une majorité 
de plus de 400 voix.

M. Porter avait démissionné à la 
suite des accusations qu’il a portées 
à la dernière session contre l’hon. 
James Murdock au sujet de ses 
relations avec la banque Home.

Le comté de Hastings-ouest, était 
conservateur depuis la Confédéra­
tion à l’exception de 1878, alors que 
James Brown qui représentait le 
comté depuis la confédération, com­
me conservateur, posa de nouveau 
sa candidature, mais cette fois, com­
me libéral. Il fut élu. Le comté 
n’a eu que quatre députés depuis la 
confédération. Brown, Robertson, 
Corby et Porter.

L’élection d’un libéral dans Has­
tings ouest est d’autant plus éton­
nante que ce comté avait toujours 
été considéré comme uil chateau- 
fort conservateur inexpugnable.

M. Champagne. I Contrôleur;I “Jugez de la valeur d’un homme, 
non par des promesses, mais par 
ce qu’il a fait.”

Augusta. Proposé par C. Dolan et
F. F. Roussel.
St-Georges:

Walter Cunningham, marchand, 
132 Daly. Proposé par J. E. Serré 
et J. W. Driscoll.

Wilfred J. Grace, avocat, 77 rue 
Blackburn. Proposé par Dr R. H. 
Cosgrove et A. G. Fournier.

Orner Langlois, journaliste, 83 
rue Stewart. Proposé par J. E. 
Serré et J. B. Lachatne, l’hon. E. 
Lapointe, l’hon. sénateur Belcourt,
C. A. Séguin, G. J. Desbarrats, Ar­
thur Beauchesne et Chs. Bishop.

Hugh J. McNulty,avocat, 206 rue 
Charlotte. Proposé par James Kyd 
et W. P. Harty.

Leslie P. Whyte, marchand, 264 
rue Stewart. Proposé par W. J. Ir­
vine et J. B. Northwood.
Capital:

Geo. E. Booth, comptable, 290, 
1ère avenue. Proposé par M. J. Mc­
Cullough et Geo. F. Perley.

McGregor Basson, principal, 18 
Ossington. Proposé par D. McCar- 
dick et W. Mcllquhoun.

Harold R. McCormick, avocat. 84 
Cinquième Avenue. Proposé par E. 
Barrett et C. Keys.
Rideau:

Thomas Brethour, entrepreneur, 
201 Creigton. Proposé par A. T. 
Cottee et J. E. Askwith.

David A. Esdale, fonctionnaire, 
116 Avenue Stanley. Proposé par 
A. V. Main et J. Richards.

Ddlton McCarthy, avocat, 165 
Creighton. Proposé par J. E. Ask­
with et A. Tillman.

Thomas Henry Mardi, agent, 294 
rue McKay. Proposé par W. J. Do- 
navan et W. J. Flood.
Victoria:

Clarence M. Dent, dentiste, 601 
rue Wellington. Proposé par W. E. 
Gowling et C. W. Jeffrey.

Erhest Laroche, marchand, 1084 
rue Wellington. Proposé par T. E. 
Moran et Frank Mongrain.

Gerald Sims, agent, 385 Sparks, 
Proposé par J. H. Slack et G. P. 
Davidson.
XteîhoHsi*-:

Samuel Crocks, manufacturier,
32 Avenue Julien. Proposé par Wm. 
Johnston et J. Reynolds.

James Forward, marchand, 425 
Parkdale. Proposé par W. H. Me- 
gill et G. Steacy.

Capt. W. Marsden, fonctionnaire, 
108 rue Melrose. Proposé par A.
G. Webb et G. Percival.

R. Morris, marchand, 93 Spadi- 
na. Proposé par T. H. Gilchrist et 
T. Beattie.

Ed. McCarthy, conducteur, 43 
Melrose. Proposé par D. Douras et
D. Brown.
Wellington :

John W. Hinchcliffe, fabricant 
d’instrument de musique, 232 rue 
Slater. Proposé par E. H. Hinchey 
et W. Brown.

Ernest David Lowe, imprimeur, 
505 rue Kent. Proposé par E. J. 
Pearce et A. M. Payne.

Joseph W. McNabb, principal, 
447 rue McLeod. Proposé par J. 
Ringrose et Rev. W. Tighe.

Robert John Willoughby, con­
ducteur, 523 rue McLeod. Propose 
par J. C. Rooney et J. Smith. 
Central :

W. R. Low, pharmacien, 299 rue 
O’Connor. Proposé par R. Code et 
Dr P. Bonfield.

C. A. Snowdon,avocat, 66 rue 
Lisgar. Proposé par T. D. Hogg et 
J. L. Bishop.

Elus sans opposition.

candidats à la mairie, dix au bureau des commissaires 
t trente-trois à l’échevinat briguent les suffrages des 
ontribuables.—Une surprise pour l’électeur le jour 
le la nomination.—Les prévisions pour le bureau des 
ommissaires sont difficiles à faire.—Le résultat de 
an dernier, MM. Plant et Desjardins compliquent le 
eu des probabilités:

IM. A. Ellis.
: ■I“П faut changer le conseil, nous 

ai' ferons peut-être pas mieux que 
1* autres, mate nous ne ferons pas

Arthur Ellispire.
W. B. Brown.

«•“M. Elite se présente comme le 
s«m’ membre du Conseil qui n’ait

péché”.LES CANDIDATS-ECHEVINS
ESTM. Balharrie.

^Une réduction de la taxe'6’ est 
possible en 1926.”

Le “Citizen”
“Balharrie ferait assurément un 

bon maire. Mate il semble que dans 
les circonstances le commissaire 
Elite est le candidat dont l’élection 
à la mairie sera le mieux accueillie 
par la majorité.’

“Il y a douze candidats au Bu­
reau des commissaires... Parmi 
ceux qui sollicitent une réélection 
il y a le commissaire Tulley qui 
mérite un second terme... L’ancien 
Frank Plant revient sur la scène 
après une année de retraite: il a 
en sa faveur plusieurs bons points. 
M. H. McElroy a fait une lutte in­
téressante pour le Bureau l’an der­
nier; avec l’appui loyal de ses amis 
et grâce à son optimisme constant 
il a de bonnes chances lundi. Le 
capitaine Haydon est un jeune 
homme, un chef d u monde ouvrier 
de la ville, un citoyen d'habileté 
et de valeur et devrait pouvoir 
gagner du terrain cette année.”

fois, du moins, l’électeur, se rendra lundi au bureau de 
avoir à se prononcer sur la question de tramway ou sur 

tre sujet; il n’est appelé qu’à renouveler, pour un an, le per- 
conseil municipal. Les candidats qui solicitent ses suf-

CANDIDAT 
A LA

>our une 
n sans

M. Bills.
de son

sont moins nombreux que l’an dernier et aucune grande question 
tion urgente n’a été agitée pendant la campagne. A la mairie 
au bureau des commissaires et à l’échevinat les aspirants peu- 

bur la plupart, remplir les fonctions auxquelles ils aspirent. 
du presque tous, sont des candidats populaires: le résultat est, 
,utes ces raisons, assez difficle à prévoir.

“M. Bille n’est qu’un jeune hom- 
m:- : Ц a un bel avenir mais pour 
être maire d’Ottawa il est trop 
кзпе.” MairieM. Balharrie.

"Je BUle le candidat tout d dai­
gné pour remplacer M. EUla qui aELLIS OU BALHARRIE ?

la mairie deux commlsaalres sont sur les rangs; M. Brown est 
їх citoyen très honorable male, dans les circonstances actuelles, 
difficilement faire une lutte sérieuse. Il estlncontestable qu’une 

і partie de la population, sinon la majorité, est fort désappointée 
Is qu’on lui donne à faire. Cinq candidats avalent d’abord été 
r les rangs: le maife Champagne (doyen du conseil) l’ancien 
S’elson Porter, les commissaires Ellls et Balharrie et M. Brown, 
ter a décliné la candidature, M. Ellls est resté, M. Champagne 

. tiré.

été quatre ans ministre municipale 
des finances.” Il fut d’abord commissaire des Ecoles Pu- 

oliques, échevin et durant les quatres dernières 
années membre du Bureau des Commissaires 
en charge des financés.

Quoique les debentures de la Ville d’Ot­
tawa se vendent maintenant à un prix aussi 
élevé que celles de n’importe quelles autres 
province du Dominion, ou autres villes du Ca­
nada, ce qui indique que les financiers estiment 
qu’Ottawa est dans une position financière 
avantageuse, le Contrôleur Ellls prend i-iufm-l 
même un soin jaloux des dçnenrtti'de la Ville. 
Il s’est toujours appliqué à prévenir les dé­
penses inutiles et à très bien réussi en ce sens. 
Dans plusieurs cas, cependant, il n’a pas été 
secondé et il estime maintenant qu’il est abso­
lument nécessaire, dans l’intérêt des contri­
buables, que ses idées soient mises en vi­
gueur.

M. Payne.

“Je vendrai 29 des 32 autos de
la ville et je congédierai les chauf­
feurs: la ville fera une économie 
de 6100,000.” Et les autres

$
Pendant que le gouvernement ga­

gne cette victoire les autres partis 
ne sont pas inactifs. Les conserva­
teurs ont tenu & Toronto une con­
vention nationale où M. Arthur 
Meighen fut confirmé comme chef 
du parti. L’hon. Robert Rogers, un 
vieux lutteur, s'est réconcilié avec 
son parti et il est entré dans l’é­
tat-major.

M. Payne.
LES COMMISSAIRES

“L’hôpital civique nous coûtera 
тез perte d’un quart de million et 
ii sera difficile de maintenir la 
taxe à 35 mills.

. lutte entre MM. Ellls et Balharrie pour la maire laissent va- 
fauteuils de commissaire, et accroît les chances des aspirants

Seuls MM.is nombreux au poste de ministres municipaux, 
agne et Tulley du bureau des commissaires élu en janvier 

restent sur les rangs. A la dernière élection le résultat du 
était:—

Le “Journal”
M. Payne.“Le bureau des commissaires І

municipaux perdra en 1925 deux 
de ses meilleurs membres, MM. ’Joseph a expliqué le songe du 
Balharrie et Ellis. D’autre part ! Г; araon qui l’a nommé son minis-

des finances. Sa politique était 
un cinquième du revenu

9,479
8,931
8,543
6,959

Champagne ......................................
Ellis ..................................................
Balharrie .........................................
Tulley ................................................

iutres candidats défaits étaient: —
\ McElroy ...........................................

Payne ............................ ...................
McGuire ........................ ..
Broadfoot .........................................
Forward ...........................................
Haydon .............................................
McDonald .*, « —
Brethour .......................... .. s
Brewer ..............................................

ces treize candidats cinq seulement cette année tentent de 
д l’épreuve, MM. Champagne, McElroy, Haydon, Payne et Tul- 
iais deux nouveaux candidats compliquent le jeu des probabili- 
i ca ndidature de l’ancien maire Frank Plant est très sérieuse, 
з l’échevin Desjardins est un nouveau facteur. La liste des can- 
îette année se dresse comme suit: MM. Champagne et Tulley, 
ant, Nolan, Desjardins, Haydon, McElroy, Payne, Ashe et Cross. 
:Elroy et Payne sont arrivés en tête l’an dernier des candidats 
et ils sont cette année de redoutables adversaires. D’autre 
Nolan jouit d’une très grande popularité et M. Haydon a gagné 
lin. Si l’ancien maire Plant n’était pas sur les rangs on pour­
voir nue MM. McElroy et Payne remplaceraient. MM. Elite et 
ie. F „s deux fauteuils il y a très certainement quatre 

.M. Plant, McElroy, Payne et Nolan.

(Suite à la page 8.)l’ancien maire Frank Plant s& р»т 
te candidat et il est probablement jd* mettre 
le meilleur que nous ayons. L’an-j d côté chaque année.” 
cien échevin McElroy est aussi un j J 
très bon candidat. Le maire Cham- | I- 
pagne, est sur les rangs sauf sa 
santé, il a toutes les Qualités re­
quises. Parmi les autr%8 candidats 
plusieurs sont de réelle valeur 
gorte que l’on peut ferAroir qn 
>925 uotré bufuau dee 
res sera très compétent. De toute 
façon l’électeur де ferait pas erreur 
en choisissant MM. Plant, Cham­
pagne et McElroy.”

UNE DETTE DEM. McElroy.
6,406
6,014
5.586 
4,292 
3,959
3.586
&W
3,173
2,176

RECONNAISSANCEI “Nous avons deux problèmes à 
r coudre; la finance et le sans-tra- l
tall.” De tous les candidats qui aspi­

rent au Bureau de Contrôle, l’é­
chevin A. W. Desjardins est sans 
uontteùIC Céitil qui hic rite 1 pVA* 
la considération sérieuse des élec­
teurs. Il a à son crédit vingt-cinq 
années d’expérience municipale 
pratique et un record sans repro­
che. Son passé à l’Hôtel de Ville 
a été tout à l’honneur de notre 
race et ce serait presqu’un crime 
national que de ne pas lui donner 
un vote.

Réunissons nos forces et endos­
sons le véritable candidat du peu­
ple et l’ami de l’ouvrier.

M. Haydon.
Si.
Ai- "L*- sltutltîbn lliittncfcrê b eat 

pas aussi grave qu’on voudrait le 
faire croire.”

»
Tl est tout probable que le nnuvelrbpmta( 

civique sera cause d’une augmentation du taux 
de la taxé en 1925, et à moins qu’une main fer­
me dirige les dépenses municipales, Une aug­
mentation supplémentaire est possible pour 
l’année 1926. Le Contrôleur Ellis est cepen­
dant convaincu, qu’avec une administration 
sage, non seulement il n’y aura pas d’augmen­
tation en 1926, mais il y a des possibilités de 
réduire la taxe. Cela cependant sera impossi­
ble à moins qu’un Maire, fin Bureau de Con­
trôle, et un Conseil de Ville soient maintenant 
élus avec l’intention bien arrêtée de refuser 
dès le début de l’année de voter des dépenses 
strictement nécessaires seulement.

L

M. Plant.

LEUR VOTE
Si on laissait aux journaux le 

soin d’élire l notre maire et nos 
commissaires le vote serait ainsi 
partagé:
Mairie:

“Les affaires du service social 
étaient dans un état révoltant 
quand j’en ai pris la direction.” 
Une enquête a été faite et le con­
seil n’a pas voulu se rendre aux 
suggestions du comité d’enquête. 
Le scandale était si grand que cer­
tains échevins faisaient envoyer du 
bois et du charbon à leurs parti-

! ■
Balharrie:, 1. 
Ellis: 2. 

Commissaires: 
Champagne: 2. 
Plant, bj 
McElroy: 3. 
Tulley: / 2. 
Haydon!: 1.

1-
Le. psychologue à la campagne:
—C’est au moment où les jours 

raccourcissent que l’on commence 
à trouver à la campagne le temps 
le plus long.

—Ah! ça, pourquoi vous prome­
nez-vous sur la ligne du chemin de 
fer?

M. Ellls.
Ls sérteu
n dernier plus de 70,000 votes ont été partagés par 13 candidats 
laires et 7,000 était le minimum requis pour être élu. Les com- 
8 ont obtenu un total de 33,912 votes soit toxjt près de la moité 
enréglstré. Si le vote est aussi considérable cette année il en 

lu moins 9,000 pour élire un commissaire.

Au piano: Mlle Dora Villeneuve. 
“Nous n'avons pas un bureau de 

contrôle mais un bureau sans con­
trôle.”

e,

іC’est pour ces raisons qu’il est candidat 
à la Mail ie. Il s’est toujours opposé et a tou­
jours voté contre :—

(1) L’Hôpital Civique et les Bains Publi­
ques prétendant que les contribuables auraient 
dû être consultés avant de faire de telles dé­
penses.

LE DR. J. L CHABOT
S’EN REVIENT

JM. Cross.r
—Pour ne pas être écrasé par 

les autos: il n’est plus possible de 
passer sur les routes, 
siffle au moins, pour prévenir!

A L’ECHEVINAT
înte-trois candidats briguent les suffrages pour les fonctions 
aies. La lutte se fait dans tous les quartiers, sauf dans Gen­
es 18 échevins élus l’arç dernier 14 seulement sont sur les rangs, 
>lan et Desjardins sont candidats au poste de commissaire et 
affrey s’est retiré de la vie municaple. M. Hunt, échevin de 
•le, est mort au cours de l’année.
os l’est de la ville la lutte est intéressante. Dans le quartier 
’échevin Eric Quéry est sur les rangs avec trois autres candidate, 
. J- Labelle, Roméo Marcil et Fidèle Lafortune. M. Labelle a 
ivin pendant cinq ans et il est dans la vie municipale une figure 
onue. Il réside dans le quartier depuis plus de 50 ans et il a 
jd’un groupe très influent de contribuables du quartier. M. 
pareil brigue les suffrages pour la seconde fois, tandis que 
ruine en est à sa première épreuve.
P8 le quartier Ottawa la lutte se fait entre trois anciens éche- 
M. Napoléon Bordeleau, Albert Pinard et Telmont St-Denis, 
і quartier le vote sera très partagé: les trois candidats étant 
8 populaires.
Thomas Marcil, dans le quartier Rideau a trois adversaires et 
Jre une lutte très active pour remporter l’élection. C’est un 
• Populaire et fut à l’hôtel de ville un échevin très actif, 
est à espérer que cette année il remportera ■ de nouveau la

j candidature de l’ancien maire Frank Plant est très sérieuse.
I devrait
it assurer à leur candidat une bonne majorité.
Ernest Laroche est assuré de son élection dans Victoria, 
ir la succession de M. Nolan 11 y a deux candidats, MM. Gerald 
Clarence M. Dent.
LES CANDIDATS

“Quand je suis entré au conseil 
pour la première fois les finances 
de la ville nous conduisaient à la

financière et si je suis élu maire je 
ferai encore la même chose.”

M. Brown.

Le train
/

J’ai rétabli l’équilibre

■
“Je regrette de n’être pas resté і 

sur les rangs pour la mairie par­
ce que j’aurais été élu par une for­
te majorité.”

(2) La vente des debentures de la Ville 
par vente privée ou lieu de par vente publi­
que.

PRONOSTICS POUR LA SEMAINE 
Humide.MR Samedi, 29 nov.

Dim., 30 nov.: Beau. 
Lundi, 1er déc.,. Nuageux. 
Mardi, 2 nov.. Nuageux. 
Mercredi, 3 nov. : Tempête. 
Jeudi, 4 nov : Froid. 
Vendredi, 5 nov.: Humide.

■
*î■ M. Champagne.

(3) L’actord de contrats à d’autres que le 
plus bas soumissionnaires.

(4) La demande constante à la Législa­
ture pour l’emprunt d’argent sans l’assenti­
ment du peuple.

(5) L’initiation par le Conseil de Ville de 
presque toutes les améliorations locales, sans 
soccuner de savoir si les contribuables les dé­
siraient ou non.

(6) La tentative de la Commission Hy­
dro-Electrique d’Ontarif) d’augmenter consi- 
dérablemént les taux de la lumière électrique 
malgré les protestations de la Commission 
Hydro d’Ottawa, et par le fait que l’état finan­
cier de cette dernière commission né nécessi­
tait aucune augmentation. Par son opposi­
tion, le Contrôleur Ellis a épargner de fortes 
sommes d’argent aux contribuables. Il aurait 
pu faire beaucoup mieux, s’il eut reçu plus 
d’appui du Conseil de Ville. Il fait maintenant 
appel aux électeurs comme candidat à la Mai­
rie afin que ses idées en ces matières portent 
de meilleures fruits.

A. “Les actes valent mieux que les 
promesses.”

; M. Balharrie.
“Vous avez encore besoin des

LES JOURNAUX
Le “Droit”.

Les contribuables de la capitale 
n’auront que l’embarras du choix: 
trois candidats à la mairie, dix au 
bureau de contrôle, quatre ou cinq 
aspirants à l’échevinage dans cha­
que quartier.

M. Balharrie ou M. Elite sera le 
prochain maire 
Brown rie compte pas. 
pagne a cru bon de se retirer à 
cause des violentes attaques faites 
contre lui par M. Ellis, le jour de 
la nomination. C’est regrettable, 
car il est tout probable qu’il aurait 
battu M. Ellis. Mais le vétéran de 
nos luttes municipales a préféré 
laisser la tâche à un commissaire 
plus jeune et plus vigoureux, M. 
Balharrie.

M. Champagne se retire, de la 
course à la mairie en faveur de 
M. Balharrie: c’est un appréciable 
avantage pour celui-ci qui, lui- 
même, est déjà très populaire. Il 
y a deux ans, M. Balharrie fut élW 
en tête de la liste des commissaires/ 
l’an dernier il reçut dans la bass<k- 
ville le plue grand nombre de suf­
frages après M. Champagne. Il j se 
trouve être en ce moment le c

PRONOSTICS POUR LE MOIS I)E 
DECEMBRE

Du 1er au fi: Froid et humide 
avec grands vents, neige dans le 
nord et l'ouest. Du 7 au 13: Froid 
et nuageux avec neige dans l’ouest 
et neige légère dans l'Ontario et 
l'est. Du 14 au 23: Froid, clair, 
tempétueux dans Ontario, neige 
dans les autres parties du pays. 
Du 24 au 271 Beaucoup de neige 
et temps nuageux. Du 28 au 31: 
Temps frofd humide à l’est du lac 
Supérieur et très froid dans les 
provinces de l’Ouest. L’année se 
termine avec une température froi­
de et idéale.

vieux au conseil parce que vous 
ne savez pas ce que feraient les 
jeunes.”

I

M. Champagne.
Wït

“La ville souffre -d’une nouvelle 
maladie: l’automobile.”

M. Payne.
d’Ottawa: M.

M. Cham-
pouvoir se faire élire. Ses amis sont trèe actifs et un séjour d’un mois en 

Europe M. le docteur et Mme J. L. 
Chajbot seront de retour à Ottawa 
le 1er décembre prochain. Ils ont 
visité l'Angleterre, le France et la 
Aelfcique et s’en reviennent en­
chantés de leur voyage de l’autre 
côtfé des mers.

Leur retour est attendu avec 
і impatience par leurs nombreux pa­
rents et amis.

“Les journaux ne publient pas 
mes discours.” M. Ashe.

“Je préconise l’enlèvement de 
tous les poteaux dans les rues.”

M. McElroy.A l’échevinat—
Ottawa :

N. A. Bordeleau, marchand, 104 
Avenue Roi-Edouard. Proposé par 
F. X. Groulx et N. A. Reny.

Albert Pinard,agent, 72 rue Wa­
ter. Proposé par Rod. Beaudet et 
Wm Burroughs.

Telmont St-Denis, fonctionnaire, 
300 rue Cathcart. Proposé par 
John O'Connor et H. St-Denis.

ÀMe

thuv Elite, 
hn Balharrie.
Ullam Brown.

*U:—

Polé( n Champagne. 
fre<l Desjardins. 
iubm Ashe.

Cross. ’
^ Haydon. 
fbert McElroy.

Nolan. 
abert Payne, 
tok Plant, 
bb* Tulley.

“Je ne peux pas promettre de 
réduction de la taxe.”

M. Plant.
“Nous avons à Ottawa les plus 

belles femmes du monde.”

PHASES DE LA LUNE
P. L.P. Q.

£M. Cross.A NOS LECTEURS/ “Si je suis élu maire il ya des Déc 3 
gens à l’hôtel de ville qui iront en ^ a m

D. Q.

Déc. 11 
2.03 a.m. 

N. L.
Vous ne sauriez croire le bien 

qtye vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leur 
annonce dans “Le Canadien.”

Nous comptons sûr votre encou- 
i- ragement.

M. Brown.
By: |

3E. J. Labelle, publiciste, 192 rue 
Friel. Proposé par d. Forest et 
A. Allan.

F. Lafortune, épicier, 626 rue

“La politique des commissaires 
actuels semble être “ne faites rien 
pour ne pas avoir d’ennemis.”

M. Nolan.

11=
Déc. 26 

10.46 p.m.
Déc. 19 

6.11 a.m.
■ ■
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Par CHARLES FOLEY
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NOUS IMPRIMONS

100 Feuille* de Papier à Lettre et 
50 Enveloppes pour.......................

PAPIER DE LUXE 
Le tout dans de jolies bottes

Choix de trois couleurs: Bleu, Rose, Fawjji 
Un cadeau idéal pour Noël et le Jour de l’|.n

VENEZ LES VOIR A NOS BUREAUX

E. J. LABELLE
IMPRIMEUR

EDITEUR

329 rue Dalhousie
Edifice de l’Union St-Joseph du Canada.

"Il

:::

No 1. mal abrité du rent et des averses 
par la bâche à peine relevée.

—Eh bien, quoi, le bourgeois!
Un après-midi d antomne. sers j c'Mt l1 1°= ’°” dormezî

1 voilà arrivés à Rocmer.. . Faut 
descendre.. . à moins que vous

deux heures, sous des nuées ve-|
nant de la mer et sans cesse ba­
layées, déchirées et trouées par trouviez bien. là-baet*H 
les rafales, sous le crachin, pluie- faire éventer et tremper jusqu’à 
fine, continue et pénétrante, la Merville.
'Vieille et lourde diligence venait 
de s’arrêter devant l’unique auber­
ge de Rocmer. Victor, le

ne vous ne preniez plaisir à vous
que voue

A cette brusque apostrophe, le 
voyageur tressaillit réveillé, ar­
raché en sursaut à la sombre et

con uc- : profon<je rérer|e qa| je tenait lm- 
■, ne détela pas, mais se con- mobile sur la banquette. Indif- 

tenta de débrider ses trois maigres férent, étranger à tout ce qui se 
bêtes et de leur pousser l’auge à passait autour de la voiture, il se
demi pleine sous les naseaux. Im- j leva et il enveloppa d’un long re­
portant, sourd aux questions des 
femmes du village qui l’entou­
raient et réclamaient tontes en­
semble les commissions dont elles 
l'avaient chargé pour la ville, il 
їм écartait et les faisait taire du 
même geste autoritaire. Puis, 
groaiUeur et grossier, il apostro­
pha le voyagem. l’unique voya­
geur, assis aur l’Impériale et tort vers la mer, à travers de formlda-

gard mélancolique la route qui 
s'étendait devant lui, boueuse à 
perte de vue. A gauche, la vallée 
s’enfonçait dans les terres entre 
les hautes collines dont les cimes 
élevées se couronnaient de bois. 
A droite, les chaumines du ha­
meau, les prés marécageux, les 
dunes chauves et jaues dévalaient
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l'hygiène. Ce qu’il y a de plus im- 
•pertant, c’est sans contredit l'ali­
mentation.

Dès son entrée dans la rie, le 
petit enfant comprend la nécessité 
de se nourrir; il n’a pas plutôt an­
noncé au monde son arrivée par 
une série de cris passionnés et té­
moigné sa répugnant e pour endos- 

les%oucis et les responsabilités 
de la vie, qu'lî s installe paisible- 

1 ment et prend ses mesures pour

Quelques noun Ices profitent de 
cet instinct de l'alimentation pour 
fourrer dans la bouche de l’enfant 
aussitôt qu'il est essuyé et lavé 
du beurre, du sucre, du miel, du 
gruau, ou quelque substance aussi 
nuisible. La nourrice ou la mère 
perd aiors Quelques heures de re­
pos, parce que le petit a des vents.

Nous tous qui avons souffert 
plus ou moins de vents ou de diarr­
hée, nous pouvons nous faire une 
idée des tortures infligées à ce déli­
cat petit-être pur les soins inconsi­
dérés do sa nourrice.

Règle générale, Ventant n’a be­
soin de rien en attendant qu'il 
prenne le sein de sa mère ou de 
sa nou *rice.

Malheureusement, le médecin 
laisse faire, bien qu’il sache quel 
préjudice en pevt i essortir pour 
l’enfant: il regarde la mère comme 
la malade dont ii a L s’occuper et 
il laisse le petit enfant livré aux 
soins tendres mais inexpérimentés 
de la mère ou dv la nourrice, sans 
s’informer si cclîes-ci sont compé­
tentes: “Je remets tout entre vos 
mains, nourrice, dit le docteur”, 
et il va recevoir les remerciements : 
.j la mère et la mère lui sourit, 
tandis que si elle savait à quelles 
tortures la nourrice va soumettre 
l’enfant, elle sauterait du lit et re­
tiendrait le docteur de toutes ses

Un médecin s’occupant du baby, 
près du lit de la mere est un oiseau 
rare,, et pourtant ne serait-ce pas 
là son devoir strict.

"“4 LE SOIN DU BEBE
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sur dix enfants naissants, neuf au 
moins sont bien corrtitués et suf­
fisamment bien portants. Comment 
donc se sent-il faite que plus de 
la moitié des morts enregistrés se 
rapportent à des enfants en bas 
âge, au-dessous de cinq ans et que 

- la majorité ne vive pas un an.
Règle générale, les petits enfants 

ne sont pas sujets aux maladies 
qui affectent les adultes, nous ne 
devons dont* pas être surpris que 
la plupart des maladies qui atta­
quent les jeunes enfants soient 
dues à une nourriture impropre, 
amenant l’inanition, la diarrhée, 
les maladies des glandes intesti­
nales, les vomissements et autres 
troubles intestinaux. La bronchite 
et la pneumonie sont en minorité 
et les morts survenues par d’au­
tres causes en plus petite minorité 
encore.

En somme, la plupart des en­
fants meurent des suites d'une de 
mauvaise alimentation. Sur qui 
doit en retomber responsabilité?

La mère et la noui rice s'excu­
sent en disant ou’elles ne savaient 
pas. En présence de tant de sour­
ces de connaissances et d’informa­
tions, comment une femme peut- 
elle se consoler en se répétant cet­
te méchante platiî.ide: ‘‘Que pour 
sauver l’enfant, eile a fait ce qu’el­
le a pu” tandis qu’elle a réelle­
ment torturé son enfant jusqu'à la 
mort en lui refusant involontaire­
ment ce qu il était si facile de lui 
donner.

Nous ne prétendons pas rendre 
toujours les mères responsables de 
la mort de leur enfant, car il y a 
des morts naturelles que nuis 
soins, nulles 11 ^cautions ne sau­
raient prévenir; mais nous voulons 
démontrer oue la plupart des morts 
чпГ 'surviennent chez les enfants 
au-dessous de cinq ans et spéciale­
ment chê* les enfants de un ou deux 
ans pourraient être empêchées par 
un traitement approprié.

Si la iç^re était plus instruite 
des règles 4e l'hygiène, les convul­
sions, le crV>up, la bronchite, l'In­
flammation. Vа diarrhée et les ац- 

mal*dles\ pou4 ratent être plus 
ou moins empêcihéee ец enrayées, 
grâce à la médecine préventive et
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її її грт ЛИССТЦГ N | au plein sens du mot. 1-а réei- ; tiilck même pas, “ pour voir.
U IL Loi qULOilUl prorjue doit être sans doute, ear ear le Hirt ee n’est que vela une

DE FLIRT ET D AMOUR ,1 est nombre de maris que le j coquetterie qui descend de l'es-
______  flirt ,l'une épouse fait rire, jus- j prit ou cœur et amène le désor-

qu'au jour ou il le met en rase dre. Ce n’est jamais vous enten- 
Vne jeime lectrice m a deman- J a lj|ire AngU,tcrrc s-,,n prend . dez, l’amour profond, emporte- 

è avec effroi: Est-il vrai que les j еце flu jprt jeun,.s filles. Kl- j pièce loyal, que vous rêvez. C'est 
filles modernes prennent j p, a і,<,аи (]jre que le flirt français. I quelque chose qui sc cache : des !

manger plus de fruits, légumes 
et jaunes d’œufs frais.

Vous qui êtes constipé—man­
gez beaucoup de céréales coDe­
pletes son jus de citron et oran­
ges. chou et autres légumes volu­
mineux. Evitez strictement Ie=
eaux minérales, les pilules et Je-

genre (le -e moquer lie tout e: par exemple, est inconvenant, parents si l’en est jeune fille ; du j laxatifs. Prenez de l’huile minc- 
irtent tant et plus pour arriver і tandis que le sien est “ correct " : mari, si Ton est mariée. ' raie, et c'est nécessaire une ou
se marier ensuite? lit, char- (sic) la voici qui s’adonne, et Et sc qui se cache, ce n'est ja-1 deux onces avant de 

îant censeur, elle ajoutait avec nous sans motifs valables, ti des mais ce qui "rayonne, ce qui est | cher. Prenez de 1 exercice, bit- 
raison : " Cela me parait aux і prêches peu banales. beau, c'est, comme le dit ma pc- vcz beaucoup d eau entre les rc-
eunes gens sérieux. " L'armée du alut devait son tite moraliste de vingt ans, “ une pas et allez à la selle à des heures

A la bonne heure, cela nous nom faire une campagnes la pre- conduite bien étrange, une mau- régulières. Si ces méthodes nâ- 
«rouve qu'il y a encore, Dieu mière: c'est pourquoi, aux carre- vaise morale qui ne doit pas plai- turclies ne suffisent pas, consultez 
nerci, des jeunes filles de vingt fours de Londres, les “ misses ” re aux jeunes gens sérieux.” un médecin.
Я5 qui. sans être des oies blan- en robe bleue et chapeau cabrio- Avis à qui veut se marier!... 
hes, se contentent d’être tout let mènent nue vraie croisade 
implement “ des jeunes filles.’ contre le “ flirt ” et ses néfastes 
Lutrement dit. des êtres de grâce conséquences. Car enfin 

charme et de pudeur, qui vont comprenez que le flirt est une élé- 
devant de la vie sans en avoir gance qui parfois revient fort 

ur, mais qui s’enveloppent de cher: comme il ne se pique pas 
téserve et ne frôlent même pas d’être collet monté, il descent très 
Ue la pointe de l’aile ,1e feu qui vite de la tête au cœur. Il amè- 
Eeut brûler. Rêves, émois, sen- ne vite la souffrance ou pire.

Ciments profonds, elles ne les ef- 
Ifsaillent раз à l’un et à 1 autre : 

principes, traditions, qualités ou 
Wertus féimuirlies ne les cin-

unes

vous cou-

Vous qui travaillez dans un 
bureau mangez peu de matières 
nmidoneuses, grasses ou conte­
nant du sucre, et recherchez plu­
tôt les fruits, les légumes frais 
et le lait

Paul PAGE.

vous

QUELLE NOURRITURE 
IL FAUDRAIT MANGER

e Dr N E.
Vous qui travaillez dur—man­

dez beaucoup. Pesez-vous souvent. 
Evitez l’obésité. Excès de grais­
se n’est bon ni pour le boxeur de 
profession ni pour vous. Les 
hommes doivent toujours “ s'en­
traîner;” ils doivent avoir des 
muscles bien développés et se mé­
fier de masses de graisse inutile 
et gênante. Diminuez vos ra­
tions de pain, de beurre, de sucre, 
de poudings et de céréales aussi­
tôt que vous remarquez que vo­
tre poids augmente. Les pla­
tes importent peu. Elles 
tiennent 80 pour cent d’eau, mais 
sont très nourrissantes et il est 
peu probable que vous en man­
giez tant qua cela puisse affréter 
votre santé.

UN CANDIDAT FAVORI -
D’après un bulletin de ’.ins­

titut pour la prolongation de la 
vie, de New-York, lés règles sui­
vantes vous mettront û même de 
vous alimenter ainsi que votre 
famille sans peser votre nourri­
ture.

M. F. H. Plant est candidat au 
Bureau de Contrôle et les faits sui­
vants le mettent en vedette vis-à- 
vis du public canadien-français :

1. Il a refusé de faire la lutte 
contre M. Champagne à la mairie 
considérant que les Canadiens- 
français avaient droit à un maire 
français pour un autre terme.

2. Il a établi une industrie au 
centre de la Basse-Ville employant 
un très grand nombre de nos^com­
patriotes.

8. Il a toujours été le véritable 
ami de notre race durant son terme 
d’office comme maire et contrôleur.

4. Il a prouve être un employé 
civique efficacê.

6. Il n'y a pas de raison de lui 
refuser votre support.

Nous ne sommes plus au temps, 
non parfait cependant, où le jeu­
ne homme badinait joliment et, 
selon le vieux mot français, fleu­
re tait ou “ contait fleurette,” di­
san’ des riens лvee esprit, effeuil­
lant des petite heurs que la jeu­
ne fille, ro igissinte et amusée, 
écoutait ett èourivJit. sans y met­
tre plus de malice que lui. Nous 
ne sommes plus au temps encore-^ 
où en l’hôtel de Rambouillet sis 

Paris. Catherine de Yironne 
et ses amis ne parlaient que par 
mote tendres et dressaient la car­
te du tendre, sans pour cela s’é­
vader d’une affection toute spiri­
tuelle.

Le XXe siècle est plus brutal : 
et il ne voit pas, le sot qu’on a 
prie la jolie expression et la non 
moins jolie manière de jadis et 
qu’on les a l’une et l’autre trans­
formées. Et nombre de jeunes 
filles “ modem-style ” s’aperçoi­
vent moins encore qu’elles exagè­
rent les apparences bien plus heu­
reusement que le fond, quoi qu’­
en disent des paya* pudibonds 
dont il ne faudrait pas surveiller 
de très près les flirts. Seulement 
comme on ne juge que sur les 
apparences, le flirt de certains est 
devenu célèbre, ce qui permet à 
d’autres de mieux cacher le leur. 
C’est en France qu’un poète a 
écrit ; “ On ne badine pas avec 
l’amour ’’ ; or le flirt, que l’on se 
paie de mots ou pas. n’est que ce 
ftadinage dangereux, et cela sous 
tous les cieux.

Jolies libellules, demoiselles de 
vingt ans, n’y risquez pas de vos

[glent pas de leur verbe au ;Цпе 
[ou de leur rire indolent Elles 
o’en sont pas moins ardentes et 
leharmantes; elles le sont même 
beaucoup plus aux yeux des oon- 

Or, tout homme..

“ Pesez-vous deux fois par 
mois. Si votre poids est au-des­
sus de la moyenne vous avez be­
soin de nourriture. Si vous êtes 
très grêle et que vous perdez du 
poids, vous avez besoin de plus 
de nourriture.

laisseurs. 
qu’il soit sérieux ou qui s’amuse, 
est, crovez-le, expert en ce sujet, 
meme s’il ne l’est pas sur d au­
tre, (>t l’erreur, h grosse er­
reur, non de la jeune fille mo­
dem-style ”, de croire qn’en se 
moquant de tout et en flirtant 

rage, elle pipera un mari

con-

Arrangez-vous de sorte que vo­
tre régime Alimentaire continue 
chaque jour quelque nourriture 
volumineuse, des aliments crus. Vous qui n’êtes que modéré- 
fies céréales, des fruits et un peu ment actif, qui ne travaillez pas 
* dur, mais qui prenez beaucoup

Ne mangez de viande, de pois- d’exercice et ne passez pas toute 
son. volaille et œufs qu’une fois la journée penché sur une table 
pa»four et modérément. Passez- ou sur une machine—mangez 
vous de viande pendant un ou modérément et n’oubliez 
deux jours chaque semaine.

avec
comme on pipe un oiseau ; elle 
ne fait que recréer un compa­
gnon de jeu, un partenaire qui 
lui renvoie le volant, appréciant 
la joueuse, sans illusion sur la 
femme. La pauvrette prend au 
ve qui, pour lui, n’est qu’amuset- 
te ou égoisme; et c’est un fait 
connu qu’ de rares exceptions 
près, on “ on n’épouse jamais son 
flirt,’* les deux côtés du flirt ’’ 
e”étant réciproquement jugés.”

Billet d’Abonnementpas que
votre régime alimentaire doit
contenir des fruits et des légumes 
frais.”

Vous qui pesez trop n’oubliez 
pas que vous portez un fardeau 
qui pourra briser votre santé. 
Mangez moins de matières gras­
ses, d’aliments amidoneux ou su­
crés, et évitez les boissons alcooli­
ques. Mangez plus de fruits et 
de légumes, céleri, épinards, ha­
ricots verts, de concombres, ca­
rottes, tomates, navets et du chou 
marin. Donnez-vous de l’exerci­
ce chaque jour.

Vous qui êtes pâle et grêle et 
qui perdez du poids—mangez 
tant et tout ce que vous voulez de 
nourriture et surveillez votre 
poids et votre teint. Respirez pro­
fondément et faites des exerci­
ces de gymnastiques. Tâchez de

\LE CANADIEN,
329 rue Dalhousie,Le poids moyen du cerveau d’un 

adulte est de 50 onces pour l’hom­
me et 4 5 onces pour la femme; le 
maximum du poidc du cerveau pour 
un homme en bonne santé est de 
64 onces et le minimum 31 onces.

Ottawa, Ont,

rameCi-incluse la so 
à votre Journal.

De plus, voyez-vous, nous com­
mençons à en avoir assez et du 
mot et de la chose. La simple 
bonnêteté a toujours refusé les 
lieux : la mode peut-être le de­
mandera bientôt. Voici en effet 
que les pays “ lanceurs de flirt ” 
l’émeuvent et menacent de faire 
machine en arrière. En Améri­
que, il s’est trouvé, prrait-il un 
tribunal, pour in tend ire 
femme seule ou de se montrer 
trop galant ; bref, de “ flirter ’’

de deux dollars pour un an d'abonnement

Les yeux des oiseaux qui volent 
pendant la nuit sont ordinairement 
le double en grandeur de ceux qui 
volent pendant le jour.

\
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A NOS LECTEURS : .Ventiliez remplir le blanc ci-haut et l’adresser à 
journalC’est pendant le quatrième siè­

cle de notre ère que la ville de 
Rome fut le plus peuplée. Sa po­
pulation était alors de 3 millions 
et demi.

nos bureaux et notre vous sera livré à domicile.

!une

■
blés écroulements de rochers.

Et dans cette bruine qui noyait 
vallée et plage, de ses fu-

sieur n’a daigné secouer sa som­
nolence родг m’offrir de trinquer, 
ainsi que ne manquent jamais de 
le faire les voyageurs comme 11 
faut. Un sans-le-sou, je vous dis, 
ou pire,—un grippe-sou!

—Ne parlez pas si haut! fit tout 
bas Mlle Marie. J’al peur que ce 
monsieur ne vous ait entendu. Et 
ne lui en veuillez pas de n’avolr

tout
mées d’eau grise, le voyageur sou-

—Il me semble que j’arrive 
dans un pays de rêve... et de 
mauvais rêve!

—Voyons, le bourgeois, descen­
dez-vous à Rocmer, oui ou non?
—fit le' conducteur qui avait ap­
puyé le haut d'une échelle à la j votre bien. Victor: vous ne trinquez 
galerie de la voiture.—J’attends | que trop! 
que vous débarrassiez la place

pas trinqué avec vous. C’est pour

Voyant que le Jeune étranger se 
mes bal- j décidait en fin à descendre, elle 

redouta, de la part du conducteur- 
commissionnaire, une riposte en­
core plus malveillante pour le 
voyageur. Coupant court aux re­
proches, elle s'empressa de de­
mander:

pour monter chercher 
lots sous la bâche.

—Je descends!—dit à regret le 
voyageur, en posant lentement son 
pied sur l’échelon le plus élevé.

Et là il s'arrêta encore pour je­
ter de haut un regard d’ensemble 
sur ce misérable hameau, tassé en­
tre les falaises et la mer.

—Oh! que vous parlez rude­
ment à ce jeune voyageur!—mur­
mura en reproche doux et voilé 
une jolie fille qui attendait au bas 
de l'échelle parmi lés femmes du 
pays.

—Faudrait-il prendre Лев gants! 
—riposta Victor, maussade et 
sans autre souci d’étre ou de n’ê- 
trv pas entendu de l’inconnu. — 
Avec ça qu’il est généreux, votre 
voyageur, mam’zelle Marie! Il a 
payé sa place d’avance à la pa­
tronne à seule fin d’éviter de me 
donner mon pourboire. De plus, 
pour tout bagage, il ne lâche pas 
une petite valise qui parait aussi 
vide que J'ai le ventre en ce mo­
ment. Et, à ancnn relai, ce mon-

—Me rapportez-vous ma ganse, 
Victor? J’en suis à court pour 
achever ma guipure.

—Je ne vous apporte rien du 
tout,—cria le conducteur qui, vexé 
du blâme, si modéré qu'il fût, sai­
sit l'occasion d’écouler sa rancune 
en cette réponse décevante. —La 
mercière de la ville m’a dit qu’elle 
ne pouvait fournir la ganse que 
payée comptant... Ainsi, mam'zel- 
le Marie, vous n’avez pas besoin 
d’attendre: y a rien pour vous!

Autour de la jeune fille, les 
femmes de pêcheurs eurent des 
chuchotements malicieux. Désolée 
de cette mauvaise nowselle, 1#» jeu­
ne fille pâlit légèrement: 4* fir­
mes, vite rentrées, moiiüèN** Ses 
beaux yeux. QuolqtM 
elle insista:

DONNEZ A VOTRE CORRESPONDANCE

Vin Sapin Fortin і

Ste-Hénédine, Co. Dorchestt.
Cher Monsieur,

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin \ 
toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant en un 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lu^ ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sag. 
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: je 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s’aperçgt 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il était 
complètement guéri.

Veuillez me croire, ti<
Bien à vous,

ni)LOUIS RHEAU^ME, 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester, ti

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville

W—..там.

protéger vos Intérêts 
lonté d’une classe deM. ET MME L’ELECTEUR 

DESINTERESSES
contre 18 
privilégié 

RESULTAT. — La classe « 
Fégiée est entrée en guerre cc

OUI ! Leur but est de se àL 
raseer de Nolan à tout prix. ■ 

En vue de l'augmentation en. 
tante des taxes pouvez-vous ^ 
disparaître Nolan.

UN AFJPEJL DIRECT
DE L’ECHEVTN NOLAN

OUI ! J’ai l'intention de vous 
parler en toute confidence. Je ne 
puis être élu sans l’appui du vote 
désintéressé, qui n’a aucune faveur 
à demander.

POURQUOI ? Durant mes trois 
années d’échevinage j’ai du livrer 
un combat constant en essayant de

Votez pour Nolan 
reau de Contrôle.

pour le k

Il y a en moyenne, et Дале. 
monde entier, 12 naufrages de * 
vires chaque semaine.

/ *

LE CANADIEN D'OTTAWA.XLOB DEUX.

de parler prouvaient un hornm 
Instruit et bien élevé

—Cette sauvageri- continua 
jeune fille, tient sans doute à lej 
pauvreté, à leur existence difflcj 
et pleine de périls. Us doivent saj 
lui témoignait 1<* voyageur, el 
cesse lutter contre la mer. J’ifl
glne que c’est la cause des mari 
res brutales des gens de Rocnt 
Il faut quelque temps pour я y j 
re... on ne s’y fait pas sans peii 

aimable—Vous paraissez 
bienveillante, mademoiselle, dit 

Mais les hajeune voyageur, 
tantes de ce pays farouche et 
solé de vous ressemblent guèrt 
j’en Juge par les ricanements n 
vais dont elles ont accueilli ( 
nouvelle qui vous contrariait 1 
te commission, si mal faite pat
conducteur, vous cause 
grosse déception? |

—Oh! oui, une très grosse 
ception! J’eus tort 4e 1® 
voir... mais je ne sais guère d^
muler mes impressions.

La franchise de sa voix. Iа j 
ceur de son regard ійнр*гаіеПІ 
confiance. Elle rougit) nioin8 
fuse de l’aveu que d^ ,atteD 
du jeune homme. Ellé hésita < 
bord; puis, sensible à l’intérêt
continua:

(A suivre)!

l’accusa' 
très g*1

—Le Juge: Mon ami, 
portée contre voue, est 
Avez-vous nn avocat?

Le prisonnier — Non 
Plusieurs de mes amie 
du Jury.

j’ai
font

—Il y a malentendu, Victor. Je 
travaille pour cette merciène. 
a été convenu qu’elle me 1 ourni- 
rait toute la ganse dont J’aurais 
besoin et qu’elle m’en déd u irait 
le prix en me soldant ma gullpure. 
Vous ne lui avez donc pas bien ex­
pliqué que cette ganse était pour

tout à fait insolite à Rocmer, re­
trouvèrent l’usage de leur langue 
en mille questions pressantes in­
quiètes, agressives:

—Qu’est-ce qu’il vient faire 
dans notre pays, celui-là?

—Ca n’est pas un coipmis voya­
geur: il n’a ni caisses ni malles.

—Ce n’est pas un baigneur, la 
saison est passée, et y a pas de 
maison à louer.

—Et pis on se baigne pas à Roc­
mer: la mer est trop mauvaise et 
le courant des Mouettes-Noires trop 
dangereux.

Victor, perfide, insinua:
—C'est peut-être un inspecteur 

des douanes, un chef de gardes ma­
ritimes.

Il y eut alors une rumeur d’ex­
aspération car, fraudeurs ou recé- 
leurs, tous et toutes, plus ou 
moins, faisaient la contre-bande.

—Un .espion, un mouchard!
—Il ne nous manquait que ça! 

Comme s’il n'y avait pas assez de 
misère dans le pays!

—Il ferait mieux de s’en retour­
ner, le gabelou!

—Ça lui Jouera un mauvais 
tour de venir nous déranger! 
і -—Ça serait pas ie premier que 
la mer ferait disparaître!
\ Au dehors, après le bruit et le 

mNouvement causés par l’arrivée 
de\Ja diligence, l’étranger et la 

fille, qu'on avait appelée 
nHunVzelle Marie, se trouvèrent 
fac* à\ face au beau milieu de la 
route Maintenant déserte. Aussi 
triste l'm? de ''entre. Ils Irisson-

nèrent ensemble sous la pluie, dans 
un silence que troublait seul le 
lapement affamé des chevaux au 
fond de l’auge déjà vide.

Le voyageur demeurait immo­
bile, indécis, dépaysé 
chant où diriger ses pas. Il leva 
vers la Jeune fille son regard de 
détresse. Marie elle-même gardait 
une telle attitude de désolation 
qu’il en fut ému et oublia sa pro­
pre inquiétude dans une sympathl-

II

—Si pour chaque commission il 
me fallait entrer dans tant d’ex­
plications, Je ne serais pas au bout* 
de mes peines!—grogna l’rçomme 
intraitable. — Je vous répè 
mots de la mercière: ‘‘Pas 1 d'ar­
gent, pas de ganse!” Le res 
me regarde pas.

L’étranger mettait pied à 
Victor, près de lui, voulant là.for­
cer au pourboire, tendit effronté­
ment la main. Mais, probable 
moins sourd qu’on ne le s 
sait, le jeune homme passa 
dement, sans la moindre vellléité 
de mettre la main au gousset. I

Victor grimpa à son échelle len 
grommelant et, sa bâche soulevée, 
11 épela les adresses, prit les pa­
quets et les Jeta aux bras lev4U 
vers lui, sans même contrôler si là 
ballot, de main en main, arrivait à 
destination. Cela fait, il redescen­
dit lestement et, suivi de quelques 
femmes, entra dans l’auberge pour 
leur faire signer ses feuilles de li­
vraison.

Là, dans la salle basse encom­
brée de tables et de bancs, tandis 
que l’hôtelière apprêtait le café et 
l’eau-de-vie, les mégères du villa­
ge, muettes et sournoises en pré­
sence-, d’un voyageur, événement

moi
èjte les 
sic

que curiosité. Au mouvement spon­
tané qu'il eut pour se rapprocher 
d’elle, elle tourna timidement 
visage vers lui; leurs yeux se ren­
contrèrent. Ils se sourirent Ins­
tinctivement, à la façon naïve 
d’enfants qui s’abordent pour la 
première fols.

snt Le voyageur, si taciturne et ré­
servé qu'ait pu le rendre l’accueil 
malveillant du conducteur de la 
diligence et des femmes du villa­
ge, recouvra, dans la douceur de 
cette rencontre inespérée, le désir 
de parler: *’

—Les gens de ce pa ys ne me pa­
raissent ni complaisants, ni hospi­
taliers! fit le jeune homme dont 
le sourire s’accentuait à 
qu’il examinait plus attentivement 
les beaux yeux noirs, les traits dé­
licats et fins, la mise modeste, mais 
soignée de la jeune fille.

Ils ont des façons d’une ru­
desse primitive, avoua Mlle Marie 
qui, de son côté, constatait 
une Inconsciente satisfaction 
cet étranger à mine grave était 
Jeune et plaisant. Sa physionomie 
intelligente et réfléchie, sa façon

mesure

jei avec
que
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—que les contrebandiers sont maintenant constitués en associa­
tion qui détient le monopole de la contrebande des spiritueux;

—que les agents du gouvernement sont corrompus par les con­
trebandiers qui les paient généreusement pour ne pas appli­
quer la loi;

—que les contrebandiers font des profits fabuleux;

•nfln que la prohibition sera maintenue aux Etats-Unis avec 
l’argent des contrebandiers.

Il a le corps recouvert de lames 
solfdes, de sorte» d'écailles qui 
constituent une carapasse très pro­
tectrice; il na* pas do dents; il at­
trape les fourmis et autres insectes 
qu’il marge, en sortant hors de son 
museau allongé, très pointu, une 
langue très fine, recouverte d’une 
matière agglutinante. Ainsi, cette 
langue est comme du papier à mou­
ches: lorsque le pangolin la pro­
mène dans la fourmilière, des cen­
taines d* fourmis s'y collent et sont 
avalées par le glouton.

res des dames et des jeunes filles 
de la noblesse. *

Le conseiller ai 
Comptes Ernst von Matavovszky a 
également monté une fabrique de 
tapis où travaillent 300 intellec-

ministère des maréchal de camp est employé de 
banque. La veuxe du maréchal de 
éamp Ferry, assassiné par les com­
munistes, a ouvert une maison d’ar­
ticles de ménage. Un lieutenant- 
colonel est devenu garde forestier, 
un lieutenant est ferblantier. Un 
autre, plus favorisé par la nature, 
est premier ténor à l’Opéra royal. 
Mais rien ne vaut la destinée de cet 

ancien officier connu sous le nom 
de “L’Oncle Robert’’ qui a fondé 
un “Club des désespérés” pour tous 
ceux qui, las de lu vie, veulent fai- 
te le saut dans l’inconnu. Les 
clients affluent: après leur suicide, 
il veille aux Intérêts de ceux qu’ils 
laissent derrière eux !

GENS DE METIER

Le comte Karl Maglath tient un 
bureau de commission. Le juge de 
district, docteur Peter Reich, eqt 
employé dans unt librairie. Un 
juge est cordonnier, un autre me­
nuisier. Quelques hauts fonction­
naires du ministère du Commerce 
font leur apprentissage d'ébénistes, 
afin da’lier chercher fortune en 
Argentine. La direction générale 
des postes s’est annexé une entre­
prise de tissage de tapis, pour pro­
curer à ses employés le complé­
ment de selaire dont ils ont besoin.

LES MILITAIRES 

Même désarroi chez les militai- 
reSi Le maréchal de camp Arpad 
von Tamassy »st menuisier, ainsi 
que le lieutenant Aurel Stromfeld. 
Celui-ci, qui fut emprisonné pen­
dant dix-huit mob comme chef des 
troupes communistes, a appris son 
métier pendant sa longue déten­
tion. Le général en chef, baron 
Hermann von Kôvess, le vainqueur 
d'Ivangorod, exploite une maison 
de gros avec son fils. Un ancien

ON FERA ENQUETE CONTRE LA LOI

Washington,—Le comité spécial
■ que le congrès a constitué pour
■ faire enquête sur le fisc a été char-
■ gé de faire enquête aussi sur l’ad-
■ ministration de la loi de prohiib- 
I tion. Le sénateur .Watson qui fait

■ partie de ce comité dit que la ma- 
| jorité est en faveur d’une enquête 

I sur la prohibition mais que lul-
■ même il ne croit pas la chose né-
■ cessa ire. Le comité a commencé à I siéger le 19 dernier. On s’attend I à des révélations sur le mode d’ap- 
V plication de la loi de prohiibtion 
1 aux Etats-Unis.

Londres. — Les contrebandiers 
I des spiritueux aux Etats-Unis sont 
I maintenant constitués en associa- 

I tion qui détient le monopole de la 
| contrebande. Le littoral américain 

I ^>ù ils opèrent est divisé en région 
I désignée chacune par une couleur:

un groupe de contrebandiers doit 
I ne faire d’affaires que dans sa ré­

gion. Le violateur de cette loi de 
l’association est “black jacked’’ 
c’est-à-dire que s’il est pris sur le 
fait on le lui enlève sa cargaison 
de boisson à la pointe du révolver. 
Il peut aussi être “hijacked” c’est- 
à-dire qu’on lui permet- de vendre 
toute sa cargaison à la condition 
toutefois qu’il en verse la recette 
totale à l’association.

Ce qui permet n ces contreban­
diers d'agir avec autant d’assuran­
ce c’est que dans chaque région 
on a eu soin de corrompre les 
agents du gouvernement.

En général l’agent reçoit un dol­
lar de commission pour chaque 
caisse de boisson vendue dans sa 
région. La commission est encore 
plus élevée quand l'agent aide la

Le journaliste anglais conclut 
contre la loi. Elle a, dit-il, fait 
de plusieurs milliers de citoyens de 
véritables filous, des pirates, des 
bandits; elle a amené la corrup­
tion d’une grande partie de la po­
lice qui s’est vendue au monoople 
des contrebandiers. Enfin l’asso­
ciation de ces contrebandiers cons­
titue une menace constante pour 
l’état. Par la force et par la puis­
sance de ses ressources, elle s’est 
rangée hors la loi et est devenue 
une école du crime, du vol et de 
l'immoralité. Lun contrebandiers 
comptent dans leurs rangs des nè­
gres, des Chinois, des femmes jus­
qu’à des enfants. C’est une armée: 
celle du crime c’est un refuge pour 
le criminel mais, voilà qui est plus 
grave et plus alarmant, c’est une 
école qui fait chaque jour des adep­
tes de plus en plus nombreux.

Le citoyen soucieux de l’ordre 
et de la paix se demande avec alar­
me comment l'état écrasera ce ver 
rongeur un Jour, s’il n’est pas déjà 
trop tard.

LA GUERRE A 
FAIT DES RICHES

ET DES PAUVRE
Des Médecins Renommés 

les Prescrivent
Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, 
ils jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus 
de leurs caractéristiques hautement nutritives ils sont 
doués de caractéristisques qui en font des régulateurs 
digestifs très efficaces—Les médecins réputés les re­
commandent et les prescrivent.

Pour échapper à la misère !~s nr!«- 

tocrates d’hier en Hongrie doi­

vent se faire gens de métier. De 

grandes artistes, des nobles, des 

militaires de l’ancien régime sont 

réduits à faire feu de tout bois.

LE “CLUB DES DESESPERES”

Vienne.—La guerre a multiplié 
dans tous les pays, en même temps 
que quelques “nouveaux riches”, 
un plus grand nombre encore de 
“nouveaux pauvres’. Ils étaient, 
autrefois, des privilégiés. Aristo­
crates, artistes, grandes bourgeois, 
ils connaissaient le luxe et l’insou­
ciance. Ils ont tout perdu. Ils sont 
réduits à gagner leur vie quotidien­
ne avec cette aggravation que rien, 
dans leur éducation ou leurs habi­
tudes, ne les y préparait.

Toutes les nations, sans doute, 
ont aujourd’hui leurs nouveaux 
pauvres. Il en est, toutefois, où 
l'ancienne société s’est, pour ainsi 
dire, totalement écroulée, multi­
pliant les cataclysmes individuels. 
La Hongrie est de ce nombre. Sur 
64 de ses anciens comitats, elle en 
a perdu 60. Mais elle a conservé 
ses 260,000 fonctionnaires d’Etat, 
qui représentent, avec leurs famil­
les, 760,000 personnes privées de 
leur raison d’être sociale. Un 

militaires 

L’effondre-

BISCUITS DE SON 
BREDINCURIOSITES

LE PANGOLIN CAMOUFLEUR Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaire! 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essayez-les dans l’intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les jours —— enveloppés dans du pa­
pier ciré —— et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. OOO.

La plupart, d’entre nos lecteurs se 
demanderont sans doute ce que fait 
le singulier animal reproduit par 
notre lllusi ration. Pourquoi se tient- 
il dans cette extraordinaire posi­
tion, accro'.hé par ses pattes de 
derrière au tronc d’un arbre, et 
soutenu an&>i par sa longue queue 
écailleuse У Canada Bread Companyvente en trouvant* les acheteurs. 

Il arrive quelques fols que l’on fait 
des arrestations et des saisies: on 
le fait pour que la police ne 
soit pas soupçonnée de complici­
té. Dans ce cas on s’arrange le 
plus souvent pour dédommager les 
contrebandiers en leur remettant 
une partie de leur cargaison saisie.

Le journaliste anglais cite ensui­
te les propos suivants d'un contre­
bandier. “L’autre jour on m’a pré­
senté à un officier qui dirigeait la 
police de toute u ne région, 
début j’étais nerveux mais je n’ai 
pas tardé à comprendre à qui j’a­
vais à faire. On m’a donné à 
tendre que les contrebandiers sont 
les meilleurs clients des agents du 
gouvernement et que pour être en 
bonnes relations

LIMITED

Frank Hannibal, Gérant, 0>‘awa.
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grand nombre de 
ont été licenciés, 
ment de la couronne a, de son côté, 
privé de toutes ressources les ren­
tiers et affecté Irrémédiablement 
toutes les professions libérales. 
Ceux-là que leur emploi ne rend 
pasindlspiensables sont les plus mal­
heureux. Pour échapper à la mi­
sère complète, ou a vu les aristo­
crates, les artistes, les avocats, les 
magistrats, les anciens officiers et 
beaucoup d’autres s’ingénier à 
trouver, dans la mesure de leurs 
talents, une occupation plus ou 
moins lucratives, les empêchant de 
mourir de faim. C’est pourquoi 
une ville comme Budapest présente 
aujourd’hui à l’observateur le plus 
curieux et le plus déconcertant 
spectacle.
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avec eux il ne suf­
fisait que de payer grassement et 
régulièrement.” Ce contrebandier 
venait de vendre une cargaison de 
boisson pour $160,000. m E. </. LabetteLE CHIFFRE D’AFFAIRE 

On estime que les contre­
bandiers Importent aussi 

Etats-Unis chaque année 

Plus de $250,000,000. Ce chif­

fre représente un peu plus que 

l’intérêt sur lu dette anglaise 
aux Etats-Unis. Tout Indique 
que cette année grâce à l’or­
ganisation et à la protection 
de la police les contrebandiers 
importeront 
$300,000,000.

Son ’ntantion. en agissant de la 
sorte, c’ust de donner l’Illusion 
qu’il est une branche cassée de 
l’arbra uUJiuel il est suspendu. Et, 
à la vérité, son attitude et la cou­
leur brun léger de son corps trom­
pent aisément ses ennemis: si vous 
le voyiez yous-méme à quelque dis­
tance, vous ne soupçonneriez pas 
que voua avez un pangolin sous les

Le pangolin est un maître camou- 
fleur. II excelle t se disimuler, à 
se rend.-e invisible. Son art, qu’on 
retrouve chez ben nombre d’ani­
maux, aet du “mimétisme.” Les 
naturalistes désignent ainsi la res­
semblance que prenneht certaine 
êtres vivants avec leur entourage. 
Un au*re exemple bien connu de 
mimétisme, est le cas du caméléon 
dont 11 couleur changeante s’adapte 
à cello dû milieu dans lequel il se 
trouve.

Si le mimétisme permet au pan­
golin d’échapper A ses ennemis, 11 
l’aide aucsl à demeurer Invisible aux 
animaux qui. constituent sa proie, 
be ce rombre sont les fourmis, qui 
font la principale nourriture du 
pangolin.

Habitent de la Chine, de l’Inde, 
de l’Afiique le pangolin a généra­
lement 0 m. ?0 de long, mais on 
en voit dont la taille dépasse un 
mètre.

Voici la plus grande tragédienne 
hongroise, Emilia Markus, qui ex­
ploite une savonnerie. Une autre 
actrice, Eugénie Delladonna, a ou­
vert un salon de manicure. 4 La 
grande prima dona Ilka Palmay, 
devenue, au temps do sa splendeur, 
comtesse Kinsky, tient une pension 
pour étrangers et a fondé une école 
de théâtre. La première danseuse 
de l’Opéra royal, Emilia de Nirsch- 
ky a préféré s'expatrier et donner 
à Paris des leçons de danse.

і Comme Echevin du

QUARTIER BYі
pour plus de pour 1925

lla prohibition

Et la prohiibtion, le fameux 18e 
amendement, sera-t-elle maintenue 
aux Etats-Unis? Le journaliste 
glais

PARCEQUE:JOURNALISTE

en est convaincu. Pourquoi? 
Parce que les manufacturiers sont 
opposés au rappel de loi: sous le 
régime actuel leurs ouvriers travail- 
lent mieux, prétendent-Ile ;
Que les prohlbltionnistee 
nombreux et Influents;
!ee agente du

Le comte Albert Apponyi a mis 
à profit ses hautes relations pour 
organiser une agence de journalis­
me. II est le correspondant attitré 
de la “Volkstimme” (la voix du 
peuple) de New-York, et 11 procure 
à quelques-uns de ses amis l’occa­
sion d’écrire des articles pour le 
journal américain, qui les leur paye 
80 dollars. Au cours du change, 
c’est une petite fortune. Le mar­
grave Hlppolyte Csaky Palavlcinl, 
ex-conseiller Impéilal et royal, a 
épousé une modiste dont 11 dirige 
lui-même le magasin. La b aronne 
Dora Banffy a elle aussi, fondé 
une maison de mwdes, où elle em-. 
ploie exclusivement comme ouvrir

Il possède cinq années d’expérience municipale pratique.
Il réside dans le quartier depuis cinquante ans.
Ses propriétés et son commerce sont dans le quartier.
Son passé à l’Hôtel-de-Ville est une garantie pour l’avenir.
Son programme est pour une stricte économie.
11 s’est montré le véritable ami de l’ouvrier lors de la grève des 

typographes.

restent 
parce que 

gouvernement tirent 
un gros revenu des contrebandiers 
et leurs collègues les “bootleggers” 
У sont résolument hostiles; enfin 
Parce que la grande majorité des 
femmes favorisent la loi 
La prohibition restera loi aux 
Etats-Unis encore très longtemps 
et sera maintenue par ceux qui la 
violent le plus: les contrebandiers 
et les agente du gouvernement.

actuelle.
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DEMANDEZ

RHUMATICIDE
"LU TUEUR "DE RHUMATISMES"

Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATII 
MALES, Lumbago, Néphrite.

RHUMATICIDE
Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatlquejj 
la goutte et les maux de reins—90 pastilles $1, C.O.D. -1.16І 

Envoyez votre adresse pour informations.

NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC., 307 St-l>enle, Month
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Une enquête par le congrès révélerait que les contre­
bandiers sont de connivance avec les agents du 
gouvernement qui sont tous corrompus— $250,- 
000,000 d’affaires par année. — Un scandale 
sans nom. — Article révélateur d’un journaliste 
anglais.
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Xtt Un journalist#? anglais a été chargé en septembre dernier d’aller 

aux États-Unis faire nne enquête minutieuse sur Із régime prohibi- 
tionniste dans la république américaine. Dans ses recherches il fut 
assez heureux puisqu’il est parvenu à mettre à jour toute 
nisation des “rum runners” c’est-à-dire les contrebandiers des spiri- 

Son article qu’il publie ce mois-ci dans la presse de Londres
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Ie- ÜSSF! ■est une véritable révélation. Il prétend:—ISter.
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rwvwrryrwwwЩ I Theatre et Musique Vues animées, Vaudeville 
Evénements Dramatiques et Musicaux 

Radio, etc.
L’ai

lire.i
Iratiq]
t gai
juéb«h.

fur la
Baltimore ; Saison d opéra par I LA MUSIQUE CHORALE A

BESOIN D’AIDE. AU MONUMENTі «bip, ù la condition que les direc- 
| leurs de l’exposition doublassent 
і ce montant, ce qui fut fait.

Cet argent fut donnée en prix quelques autres villes ou les 
! ] .our des concours de chant. Çha- corps de musique militaires don- 
! que école entreprit un cours de . rient quelques concerts publiques 
; chant, puis des groupes d'élèves dims les parcs, l’été semble tirer 
: représentant chacune do ces clas- ! le rideau sur tout effort musical, 

furent appelés à concourir en- ------------------------

mais une main rude le retint par 
l’épaule:

—Inutile, mon garçon, votre ma­
telas n’est pas sorti d’ici...

L’homme mit tranquillement la 
main à sa poche et en retira le por­
tefeuille de François:

J’ai eu le temps d’échanger 
leur butin contre “mon" portefeuil­
le... vide. On a ses petits talents!...

François, éperdu de joie, étendit 
la main pour reprendre “son" ar-

—Une minute ! fit l'autre... J’ai 
dit que nos gaillards avaient dû

CONCERT BILINGUE 
AU POSTE C.N.R.O.

Laurier, directement de la 
manger du Château Laurier,

salle ila troupe Defoe.
Au Canada, hors Toronto, et Choeu: "Sur les remparts" r 

de Rllle, Chorale Saint-Jean-B,»' 
liste : Piano: Mile D. Vlllene,,,. 
Soprano: "Chérubin", Massenet -| 
"l’Echange", Denzel, Mlle

La musique chorale au Canada 
a besoin de l’appui des personnes 
fortunées et bien disposées en­
vers le développement de l’art 
musical. Il existe un nombre 
considérable de chœurs de chant, 
les uns bons, les autres médiocres, 
d'autres sans valeurs aucune et 
bien peu réellement remarqua­
bles par leur qualités supérieures. 
Nous pouvons presque compter 
ces derniers sur les doigts de la

Il nous fait plaisir d’annoncer 
le retour de la troupe Rollin Noh- 
cor Tremblay nu Monument les 4 
5et 6 décembre. Le souvenir que 
cette brillante troupe a laissé, lors 
de son dernier passage est encore 
vivace parmi les amateurs. Le suc­
cès de Mme J. R. Tremblay reste 
inoubliable. Son succès dans La 
Famille et l’Alcool et dans Melie 
mon amour est insurpassable. Elle 
nous reviens rn tète de la troupe 
Rollin Nohcor Tremblay, dans deux 
pièces extraordinaires intitulées 
Féfine et Chansons d’amour. Dans 
ces pièces Mme J. R. Tremblay 
possède deux rôles amusants au 
possible.

La troupe jouera aussi le fameux 
Triomphe de la Croix de Julien 
Daoust. Le succès de cette pièce 
est reconnu, c’est un triomphe. Il 
y aura des intermèdes par Mme 
J. R. Tremblay Rollin et le joyeux 
Nohcor. Les prix sont à la portée 
de toutes les bourses. Sièges ré­
servés 50c, admission, 35c. Samedi 
matinée spéciale peur les enfants. 
On jouera le Triomphe de la Croix 
et Santa Claus distribuera des 
cadeaux. Billets rôsorvés au Monu­
ment.

PALEUR D’UNE EDUCATION 
MV SIC ALE Demain le 29 novembre, le Cana­

dien National, émettra de son poste 
de radio à Ottawa, S. N. R. O. (435 
mètres) un autre concert bilingue 
avec le concours de la chorale Saint- 
Jean-Baptiste d’Ottawa et d’artistes 
canadiens-français. L’orchestre du 
Château Laurier sera aussi au pro­
gramme.

a’Ayilù

nombri

Royal
l’horaii

Lapensée; Bariton "Patrie"—va,” 
du sonneur, Paladilhe, et "On ц’ 
Road to Mandalay", Speaks, ie p,” 
T. Provost; Orchestre Hawaïen»™ 
la direction de M. А. С. McGnlrh 
Duo: "In the Garden oï My Heurt" 
Ball, et “Until", Sanderson, м 
Mme H. Bélanger;
Hunting Song", Silver, Chorale £ 
Jean-Baptiste; soprano “Sur ia pja. 
ge", Chaminade, Mme H. Bélanger 
Choeur; “Prière", Marie Madeleine, 
Massenet, par la Chorale Saint-Jean 
Baptiste, Soliste: MM. E. LafleUr 
et Dr T. Provost; Orchestre Ha- 
waien sous la direction de M. a 
C. McGuirl; Basse: “I Hear a 
Thurush at Eve", Cadman, et "Bols 
Epais", Lily, M. M. Gay; Ténor: "a 
Dream Canoe", Squire, M. E. La- 
fleur; choeur: “Les Martyrs aui 
arènes", L. de Rllle, par la Chorale 
Saint-Jean-Baptiste.

Directeur du choeur: M. C. J. 
Charlebois.

LA VALEUR d'une éducation 
usieallo. même rudimentaire 
ur les jeunes gens

j semble.
, . . Le groupe qui gagna le prix :

1''~ «V“ à la Un d nombre d'amants
™ dL am Ls un régiment. conven,,0,n aüm'elle de* .eommM- ! de la musique se sont sentis frois- 

uvaient chanter ou jouer d'un «•£ destiudes musi- і ** de Va,‘it“de prise P" “
rindSlemem U'de0U1la" ! ^ d? ^ de Woodstock est j ™ " En vue de la difficulté de re-

’ і popularité. , I ame de ce mouvement. Cependant Romain Roland, erutement d’amateurs il est de
- d nombre jouaient ou et excmp c ne .eTe . 5°P auteur et critique français de re- fait que, dans maintes endroits
niaient des chants populaires. f°—ment, ou° ct mente e ” nom, nous dit que cette impros- Von est forcé de payer la plupart

r oroffle! maü celx-là, surtout>lv\par les au,res comtes de la sien défavorable du public mu- des membres de ces chœurs de

і pouvaient joindre à cette mu- rounce' CYRANO ?ical n'a Pas sa raison d’être. Il chant.
ne quelques morceaux de ré- _______________  " * ' affirme que l’apparente froideur De tels chœurs qui pratique-
b valeur qui recevait la plus de Tolstoi pour la musique n’est raient une fols la semaine donne-
inde ovation de leurs camara- LETHARGIE MUSICALE qUe ]e résultat de la crainte que raient des résultats réellement 
і Les soldats n'insistaient pas DURANT LES MOIS D'ETE, cet auteur éprouve pour l’art mu- merveilleux. Les organisations
ièndre de la musique gaie. —----- steal. Il est bien loin de ne pas chorales d’amateurs n’ont géné-
i connu un jeune officier cana- nQS ^ canadiennes Я la Ce n’est que mlement qu’une soûle répétition
Tl nui il reçu la Croix Xicto- . . . . . -, laThose aimee qui inspire de la par semaine, hélas, avec un trèsD^thume pour sa grande va- ““Ч, Ч*** qU‘ !1Є“* du crainte et Tolstoi craint le pou- grand nombre d’“ ansents.”

combat oui possédait un : , . , . ..... voir de la musique. Il ne faut Un tel état de chose ne permet
In surprenant comme exécutant j ™lL'iqUe .иГа” 08 m.°to 1 1 . '1 pas oublier le rôle important joué pas la production des œuvres des
r le curieux instrrument, uka- ^ dans toute sa vie ct de fait, dans grands maîtres, qui demeurent

‘ ? a toute son histoire familiale, le trop souvent dormantes durant
Ce jeune homme était imbue ™p,x toITl‘rPon< dnt u cycle entier de sa vie s’est dérou- des mois et des années.

J Toronl1; a ht lé des phases rhytmiques de la La musique chorale, au Canada
ггач іатаі» J,. nouveau, son " ‘" " ’ ‘ ,.'.un‘!mn ','1 '151 sonate de Beethoven. “ Quasi une a réellement besoin d’appui dans

t™». « r;r* ; gX1,» : <*»•- «- »» ** » l - »

ux qu'il tirait de son instru-. " . , ° . tudia la musique que d’une ma-
ent étaient l’expression de ce " vw «u 15la“lumr con" nière superficielle elle eût, pour-
îtiment morbide. Pourtant il cfrtE symphoniques corps de mu- tant ,oujours ic pouvoir de lui 
lit, sûrement, l'un de ceux qui ',,|Ue V»ol<liiian, grand opéra au fajre verser des larmes, 
lit le plus appiéeié. comme mu- de polo, fetes musicales, д certaines périodes de sa vie
ien. parmi ses camarades. a :,mner':t_f °™; il se laissa entièrement dominer 
Au camp et à la ligne de feu. і .1 І,И"ай']1 ; *a.L<0” d optra de„Ra" par l'influence de la musique. En 
musique n'était pas considérée 'ir|a' °Pc‘ra italien au théâtre 1S58 il fonda une société musi- 
mme un talent de salon propre : alaee. ca]e dev;nt qlleIqtles années
x jeunes filles, c’est bien le sen- Philadelphie; Concerts sym- j plus tard, le conservatoire de 
nent qui doit subsister parmi la phoniques et concerts de corps de . sique de Moscou, 

musique au parc Faimionth.

TOLSTOI ET LA MUSIQUE.de notre

Lee•t
choeur: "ДCe concert fait partie d’une sé- llonde, 

Iqueura 
Icouree 
Idans u 
[ligne < 
[de boia 
en fer 
seule t 
officier

gagner quelques centaines de mè­
tres... mais c’est tout ce qu’ils au- rie ^ue le Canadien National éra- 
ront gagné ce soir... Si je ne me die P°urI le bénéfice de ses audi- 
trompe, les voici! leurs de langue française et qui 

semble avoir un grand succès. Cet­
te fois les auditeurs auront l’occa­
sion d’entendre des artistes nou­
veaux et d’apprécier leur talent.

En effet, les trois Algériens repa­
rurent, l’air plutôt ennuyé, suiivs 
de quatre gentlemen de tenue mo-

—A la bonne heure! fit le gros 
homme... Vous n’aurez pas à cher­
cher un nouveau logis! 
plainte que va porter monsieur... 
Car monsieur va porter plainte, 
n’est-ce pas? acheva-t-il d’un ton 
goguenard...

—Mon Dieu! bégaya François, 
ridiculement pâle... -puisque je n’ai 
rien perdu... j’aime autant...

Le gros homme lui donna un 
coup cordial sur l’épaule:

—Brave coeur, va!... Mais vous 
n’allez pas me ,priver de votre pré­
cieux témoignage... Ce serait de 
l’ingratitude noire...

Et, saisissant le bras de François, 
en même temps qu’il faisait signe 
aux quatre gentlemen:

—Vous aussi, n’aurez pas à re­
douter la crise du logement...

—Coquin! hurla François.
—Fils de truie! ajouta un Algé-

Voici le programme qui 
émis à partir de 8 heures 30, sa­
medi soir, le 29 novembre sur une 
longueur d’onde de 435 mètres: 
Ouverture: “Light Cavalry” Sup- 
pé; Valse: “Somehow",
Entracte, “Traumerei", Schumann, 
et “Marche": “Dawn of Freedom" 
Lotter, par l’Orchestre du Château

Us
plainteAvec la

Carson, Nape 
Gatinei 
Hull; 
Gatines 
cipale, 
Georgei 
rue St 
Boutgo 
vondan

LE CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA ET LE RADIOr au

LE PLUS FORT DES SIX
A If fin dê février 1923, arrivè­

rent dans un confortable hôtel de la 
Côte d’Azur, deux gentlemen vêtiis 
avec un- correction minutieuse et 
qui, par extraordinaire, n'étaient ni 
Yankees ni Britanniques, ni Slaves, 
ni Teuti.ii.«, ni I.ovaitins, mais sim­
plement Français: lis r.’en valaient 
pas тієї r.
mais besogneuse? familles bour­
geoises, et estimant que le travail 
est. un .êctcutable châtiment, ils re- 
couraVnt pour vivre à l’industrie 
ingénieuse des cambrioleurs et des 
voleurs à la tire...

Le linear! venait de leur valoir 
une aubaiue copieuse — cent beaux 
gros frè-es de la Banque de France, ... ...
et Ils avaient résolu de taire une N oubllez Ра!> lue notre journal 
cure de vie honnête. Comme l'avait Mt d,strlbué semaine dans
remarqué te moins jeune des deux. ^hacune des familles canadiennes- .
franco's V françaises de la basse-ville. Il est La rteente declaration »urladopt.on du radio par le Chemin de fernationaldu

n par conséquent le meilleur medium â F" ІИ W. D. Robb v,c=-pré,ident du réeau. manque un nouveau
—Qi and on - veut s'amuser, ,, mearam progris dans le développement d une science qui devient de pim en nlue pore-

il vaut mieux ne rien faire' d annonce que vous puissiez dési- laire en Canada. M. Robb annonce en effet l'installation d'un appareil de
—Bien vuet bien dit' aenniesea ГЄГ' Vonflez-noUS* VOS besoins et récept.ori de teléphome sans fil dans.tou, les hôtels et dans tous les trains tram-

l'autre, qui se prénommait Emile. 'T**™ ,,rome«0M d'excellents d^LÈi™ “StiàT^du'Оо^іі'1'*ЬКжПт'<b

Emile ut Fiançois prirent une 1 SU a De ces postes, des concert9, des nouvelles, dea messages, etc., seront transmis
bonne chambre і deux lits dans ------------------------- ~ aUX -, ,.Л1,аиХ \т&іпа du.,fe?=au. Des expériences tentées l’été dernier ont
, . , ’ UN HOTEL DH 4.> ETAGES prouve a l evidence la possibilité de transmettre par radio la musique et la parole
les prix moyens, mangèrent bien, a des trains en marche. Ces experiences furent même très goûtées par les voya-
burent des» vins Charmants, fumé- Chicago.—L’nn des plus grands geurs qui en furent témoins: sur divers trains spéciaux. L'hon. M. Lloyd George; 
rent des c’Vares iamvux, connu-| ^tels d» monde sera construit à| "unAdT^kiiî

rent QU.-! Jltes dames sans préjugés I ftlIcaso* °n reconstruira 1 hôtel installé dans la voiture privée mise à sa disposition parle réseau national,
et risquèrent quelques argents au Morrison qui aura 45 étages, 3,4.00 j put recevoir ainsi, en cours de route, les nouvelles du mondeentier.
baccai a .. j Chambres et coûtera $14,000,000. r bientôt le service du radio sur les grands trains du Chemin de fer national du

In sera surmonté de doux tours de

La photographie reproduite plus haut représente M. W. D. Robb, vice- 
président du Chemin de fer national du Canada, parlant dans un microphone à 
Montréal. Ses paroles furent entendu* jusqu’en Caroline, au sud, iusquà 
Chicago, à l'ouest, et jusqu’à Halifak, à l'est.

JOl'intime conviction qu il ne

ITrembli

Mme G 
parent*
lui fui 
clients,', 
et tous 
la veilli 

і MM| et 
rouafid, 
A. Pan 
radis, . 
TvembjÉ 
lièvreJj

DIFFERENTES MANIERES
D'AIDER NOTRE JOURNAL —Vous me comblez! C’est trop 

d’éloges pour un homme seul! dit 
le détective en faisant un geste 
amical...

Car issus de loyales

<"1-—En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. -—En lui procurant de 
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces 

I C’est une peur réelle, une véri- à son intention.
Boston: Concerts par Torches- table frayeur, qui étreint Tolstoi 6-—En encourageant nos annon-

CREATION DES GRANDS tre symphonique de Boston. et le secoue jusqu’au plus pro- ceurs> disant que vous
VIOLONISTES. Cincinnati : Saison d'opéra âu fond de son être, lorsqu’ils se Ieu” a,°n°”ce^ da“ °otre journaL

La création d*un artiste célè- jardin Zoologique, régal musical trouve en contact avec la musi- de trente^hevaux.3 Г°Г ° ІЄ PlUS 
в sur le violon, requiers un con- Лиі e9* une institution perma- que. II semble que dans ces mo- 
nrs -le circonstances extraor- nen^e depuis trente ans. 
laines. Il lui faut d’abord pos-

technique telle qu’il la direction municipale.

8
J.-H. Rosny, aîné, 

de l'Académie Concourt.

: '

A NOS ANNONCEURSmu-

hie génération.

мт
d'Ottai 
la Brltj

avez vu

droni ^
Cetlj
le moto 
Chilcott

ment', sa volonté, sa raison, tous 
St. Louis: Saison d opéra sous les éléments do son existence, s'a- La croissance rapide des ongles 

est considérée comme un signe de 
bonne, santé.néantissent. v1er une

I possible de tfaite face «à tout 
que l'art ait jamais connu de 
iqхьі lions célèbres, 
lt posséder un répertoire eon- 
iérable qu'il doit pouvoir jouer, 
némoire. a un moment d’avis.

Ed.
| vieille!
Elle*

i'riiicyLA CHANSON DE CHEZ NOUS

®ans ks Prisons deMntes.

II lui “Varéseau natio

іIls firent en outre la connaissan-1 
ce de trois Arabes algériens vêtus 
eux aussi avec une correction ex­
trême, et qui ne se refusaient 
les joies de l’existence, môme les 
joies interdites par l'homme de 
l’Hégire.

500 pieds. Au haut de l’une d’elles 
un bungalow de 10 chambres 
construit par M. et Mme Moir, pro­
priétaire de l’hôtel.

I doit avoir Гате d'un poète et 
ne ardeur de tempéremment ’ 
rec une personalité frappante, і 
I doit être jeune avec des nerfs 
«des. être charmant et son ap- j 
pence personnelle doit être tel- j 
| qu'il entraine d'emblée tout 
n auditoire. De fait, il doit і 
pwéder du génie.
S'il est encore du public, il 

vît axoir une fortune qui lui j 
arme t tre de disposer d'un vingt- 
pi mille dollars au l*as mot. 
в concurrence çntre les nou-1 
віх artistes sur le violon qui re- ’■ 
ierchent la popularité actuelle- ! 
lent, est telle qu’il ‘semble que !
I faire donnait re un nouvel ar- 
ne, soit quasi aussi coûteux que 

tâche de faire naitre le gout 
mr une nouvelle sauce. Il faut 
[consacrer de pleines marmites 

L’annonce devient 
№ affaire importante. Les pre- 
iers concerte représentent tou- 

perte sèche. Presque 
bs les billets sont des billets de 
pur.
Tout nfuvel artiste doit avoir ; 
ew-Yorkais exigent, de 
jure, un cachet d’au moins deux ! 
plie dollars. Il leur faut ar»- 
pneer et faire con naitre leiir 
hivelle étoile, ce qui coûte ai 
[ni et travail. Malgré tout il I 
pve efrtivent que le nouvel ar- ! 
ke doit attendre longtemps j 
lant d’avoir un engagement pa-

4
~/îru)ani£s Notarié/. LA PEINE DU FOUET

Victoria. —- Le gouvernement 
provincial de la Colombie Anglaise 
vient d’adopter une résolution sti­
pulant la peine du fouet contre les 
hommes ou les femmes qui font le 
traie des narcotiques.

Ça m’a l’air de poires! remarqua 
François... Et les poires peuvent 
toujours servir.

—Ce sont des fils de cheiks et 
qui doivent en encaisser des chè­
ques! ricana Emile.

Les cinq hommes mangeaient en­
semble, fumaient ensemble et fina­
lement firent des parties de cartes 
ensemble..'

Bientôt d’ailleurs, les deux grou­
pes firent la connaissance d’un 
sixième compagnon, un gros père 
hilare, qui portait des tas de ba­
gues à ses mains grasses et logeait 
un magnifique chronomètre, enri­
chi de brillants, dans la poche de 
son gilet.

Le grqs père finit par dîner à la 
table des cinq et par faire sa partie 
dans les cartes... Pendant trois se­
maines, ces gens vécurent comme 
les peuples heureux, car ils n'eurent 
pas d’histoires...

Mais un soir que les Parisiens 
étaient déjà dans l’ascenseur, Fran­
çois mit instinctivement la main à 
la poche interne de son smoking et 
constata avec terreur que son por­
tefeuille contenait presque la tota­
lité de la fortune des deux driHos: 
environ quatre - vingt-cinq mille 
francs... C’est tout juste si Emile 
portait sur lui une centaine de 
louis-papier...

—Tonnerre! cria François...Nous 
sommes refaits!...

Monument National------- Ж—
&CUVSK

V
LA GUERRE ENTRE VOISINS 

Menominee Falls, Wis. — Mme 
Augusta Muehl poursuit son voisin 
Philip Rudolph dont elle réclame 
$2,000 en dommages-compensatiob 
et qu elle accuse d’élever malicieu­
sement
dans l’unique but d’ennuyer sa voi­
sine.

± Sif. : Jeudi, Vendredi, Samedi 
4, 5 et 6 Décembre

v
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des abeilles vénéneuses

L-* N La TROUPE
ROLLIN NOHCOR TREMBLAY

rz:
LA VALEUR N’ATTEND PAS.....

— Harry Mace, rappor; 
te le “Daily Express", n’est âgé* 
que de 12 ans et vient de subir 
avec succès les examens lui permet­
tant d’entrer â l’Université d’Ox- 
ford.

^ Jw.fory Jfarv^ 1m, ^Janf lèj pn, sanj yfatp. {&, lui

=-+■■-¥ I ? " ’ -4-*^- .* w.........*.. --

Londres.

îdL
(DE MONTREAL)N

Tune -j

JEUDIl N I.KG DKBELLK-MERB 
New-York.—Mme Louis H. 

belt vient de léguer 
ment la somme de І5 à son gendre. 
Cette somme, d'après les 

I testament devra lui être

Cor- 
par son testa- LeïFIFINEno=

Colora.!
qu'un
possèdt

largee

Coqulh 
coule <

termes du 
payée en

\
Pièce en 5 actes

Mde J. R. Tremblay dans FifineУ

°X CHANGE A TOUT AGE
Fittstown.ya funJ}pl~son„mepJa lu ran 2on2ai

N —f~—

■jQwne•> Pendant 66
Henrietta Shaner qui vient de 

son 30e anniversaire de 
a fumé le cigare. Cette 

a donné une pipe et 
maintenant elle ne fume plus que 
la pipe. Cette vieille 
une adversaire du vote des femmes.

VENDREDII
d'ercélébrer 

naissance 
année on lui

Il ordonna “illico” à l’homme de 
l’ascenseur de les redescendre, et 
suivi d’Emiîe qui

«à Prim 
blee tu 

Celle 
droite, 
les pici 

Le se 
sous le 
■sur un< 
en 186] 
une pe 
la riviè
d ЄП h!<

Le Triomphe de la Croixn’avait
encore compris, 1! se précipita dans 
la salle où ils avaient laissé les Al­
gériens et le gros père.

SCOURS DE CHANT DANS 
,ES PETITES LOCALI­
TES ONTARIENNES.

)ans le village de urgeseville, 
R.: d'Oxford, Ontario, il ена­
нт- association de “ Bien-être 
alic ’ dont le but eet de pro- 
iivoir les intérêts commune 
la population. Un bon nom- 
i dee membres de cette organi- 
ion «ont dee fervente de la mu-

L Drame en 5 actes par T. Daoustfumeuse est

IL SUFFIT D'AVOIRLe gros Hère y'était—male 
les Algériens...

Il regarda François dont la pâ­
leur tournait au vert et dit:

—Qu ’avez-vous ?
—Où sont-ils? hurla le jeune 

homme.

SAMEDI101 ANS 
O’Hawa, Ill. — Le président Coo- 

lldge vient d adresser une lettre de 
Mme Cecilia 

ans, qui a voté 
en faveur

Chanson d’Amourremerciements à 
Hayer. âgée de 101 
aux dernières électicons 

présidem.

Tze
ya і’шгJppL-jon-niepJatu rvndeader■ appelé 1 

ce lac < 
bords di 
d’un tra 
Toute tr. 
duits à

Pièce morale en 6 Tableaux par P. Gury 
Mde J. R. Tremblay et toute la troupe

Samedi Matinée “Le Triomphe de la Croix" 

Cadeaux aux enfants par Santa Claus 

Admission, 35c

du2.C. —Ця doivent avoir gagné quel­
ques centaines de mètres, fit le gros 
homme d'un ton paterne...

—Il» m'ont volé! clama Fran-

<>N PARLE DANS I.’KGLIHE 
Berlin. — Le pasteur J. A. Su­

therland a dénoncé dimanche der­
nier des jeunes gens qui parlent 
tous les dimanches pendant l'offi­
ce religieux. ' Ainsi il» parlent 
lequel des deux quêteur» Unira le 
premier »a tournée dan» l'église.

Dixp y camper: 
sur le bc 
cape de 1 
avec béai 
et sa mit 

De cet

—Plus de quatre-vingt Mille
francs!

Et il s’élança vers la porte, dâ 
le dessein de poursuivre les voleui

à l’ex-
HUr

Sièges Réservés, 50c
■ ■ merveille
1 ■ étroit Vm

: tw ■ і
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CITE DE HULL

Cabinet du maire.
Hull, 24 novembre, 1924. 

M. le maire et MM. les conseillers,
v Messieurs,
Le maire et les échevins de la 

Cité de Hull ont l'honneur d'inviter 
votre conseil à assister au congrès 
que l’Union des municipalités de la 
province de Québec tiendra à Hull, 
à l’hôtel de ville, le jeudi, 11 dé­
cembre, 1924.

La Cité de Hull se ^propose de 
recevoir dignement les délégués qui 
prendront part à cette réunion des 
représentants municipaux des com­
tés de Hull, Labelle, Papnieau, 
Abitibi, Pontiac, Témiscamingue et 
Argenteuil, et elle fera en sorte que 
leur séjour soit agréable et qu'ils 
en conservent un bon souvenir.

Veuillez croire, monsieur le mai­
re et messieurs les membres du 
Conseil, à mes sentiments les meil-

LE CANDIDAT OUVRIER l•llllHllelllhilliмllllllllllll•^llll•llellllllllill»l^•ll•n■lleв^ll■^llllWBllillln■1lllllul

Z M. J. A. P. Haydon, candidat au 
Bureau de Contrôle fait un appel 
spécial à tous ceux qui veulent un 
représentant sur ce bureau, 
n'est que juste que le travail ait 
un représentant et M. Haydon est 
l'homme qualifié pour cette posi-

II présente le programme suivant 
à la considération des électeurs.

"Soucieux de donner un service 
plus efficace à tout le peuple qui 
rédame une réduction de taxe, un 
conseil de ville représentant le peu- 
et l’établissement d'une démocra­
tie complète”:—

1. Stricte économie sans cepen­
dant détruire le service essentiel 
et efficace.

2. Abolition de toute commission 
non responsable au peuple.

3. Option local pour toute taxes.
4. Comité central d’achat du 

Conseil de Ville.
5. Travail à la journée sous le 

contrôle civique.
6. Insertion d’une clause de sa­

laire équitable et d’une échelle de 
salaire raisonnable sur les c ontrats 
civiques.

7. Représentation proportionnel­
le dans l’élection des Commissaires.

8. Un seul vote pour chaque élec-

Electeurs d'OttawaA DESCHENES

La troisième soirée de famille au­
ra lieu dimanche prochain à la salle 
paroissiale de St-Médard de Des 
Chênes. Les organisateurs ont pré­
parés pour cette occasion une par­
tie de cartes à laquelle sont invités 
tous les amis de cette paroisse. Di­
manche dernier la soirée de famille 
fut un magnifique succès. Le célè­
bre prestidigitateur Donat a donné 
deux séances de passe-passe. Di­
manche prochain on prévoit que la 
soirée de famille remportera encore 
un plus grand shccès. De nombreux 
et magnifiques prix seront distri­
bués aux heureux gagnants.

L’ECOLE TECHNIQUE II

de cet emprunt obliga- 
montant de $365,000, est 

terminée, approuvée

L’affaire
taire.au
ettaranUe par le gouvernement de 

Les obligations seront im- 
prochainement et mises

Québec.
primées

le marché. VOTEZ POUR 
LECHEVIN

lie à AU PARC ROYAL
Depuis quelques jours 5 ou 6 

travaillent au Parc Royal 
faire des réparations avant

r, l.

rUve; 
ït, et

hommes

l’arrivée de l’hiver. Comme l’aréna 
est fermée cette saison-ci 

de clubs ont envoyé des
d’Aylmer 
nombre
demandes à la Compagnie du Parc 
Royal afin d’obtenir leur place sur 
l’horaire des joutes.

M. M. R. LAFONTAINE

Au nombre de nos hommes d’af­
faires canadiens-français les plus 
actifs et les plus entreprenants de 
la capitale, nous comptons M. M. 
R. Lafontaine, Libraire au numéro 
118 rue Rideau.

Le 1er mai 1905 il y aura bien­
tôt 20 ans, M. Lafontaine Jetait 
les bases d’une librairie française 
dans notre capitale, et de ce fait 
avait pour lui l’initiative d’avoir 
fonder la première librairie françai­
se non seulement de la Capitale, 
mais de toute la Province d’Ontario. 
Depuis ce temps, la Librairie La­
fontaine n’a cessé de pdospérer, 
grâce à l’énergie et au travail de 
son fondateur. Cette librairie a 
eu l’avantage que bien d’autres 
n’ont pas eu, d’avoir comme clients 
nos plus grands canadiens-français 
tel que Sir Wilfrid Laurier, Hono­
rable S. N. Parent, Hon. Juge Bro­
deur. Une dame disait une fois à 
M. Lafontaine: Savez-vous que 
pour voir Sir Wilfrid ^aurier qu’il 
faut venir à votre librairie.

M. M. R. Lafontaine est née à la 
Pointe-Gatineau le 18 février 1876.

Au sortir du collège il débuta à 
la maison Alphonse Racine et Cie, 
de Montréal, une de nos maisons 
canadiennes-françaises de la plus 
importante du Canada, ou, pendant 
cinqannëes apprenait les affaires 
sous l’oeil vigilant de M. Alphonse 
Racine, qui avait alors la réputation 
d’être l’homme d’affaires le plus 
habile de la Métropole.

Il occupait par la suite d’autres 
positions importantes, entre autres 
secrétaire de la Compagnie des 
Tramways de l’Est Parisien à Pa­
ris, France, pendant un an, sous la 
direction de M. Duncan McDonald, 
autrefois surintendant de la Cie 
des Tramways de Montréal.

M. Lafontaine a fait plusieurs 
voyages en Europe dans l’intérêt de 
son commerce. Il en revenait en­
core tout dernièrement accompagné 
de son fils Raymond, après avoir 
visité les premières villes de 
l’Angleterre, France, Italie, Suisse, 
Allemagne, Hollande et Belgique. 
Sa librairie est en communication 
avec les principales maisons d’af­
faires, ce qui le met en position de 
satisfaire la clientèle la plus exi­
geante.

Certes, M. Lafontaine fait hon­
neur à notre race et il donne l’exem­
ple qu’avec de l’énergie et de la 
persévérance dans le travail, il est 
possible, nous pourrions même dire 
facile, de prendre place aavntageu- 
sement au nombre d"e nos hommes 
d’affaires les plus heureux.

Nous souhaitons plein succès à 
notre compatriote dans toutes ses 
entreprises et nous invitons nos con­
citoyens à lui donner un appui loyal 
et généreux.

«’Air
the

e Dr 
sous 

luirl; 
eart”

AU PARC DE VAL-TETREAU

Les travaux de construction du 
parc d’amusements “Luna Park” 
à Val-Tétreau, progressent rapide­
ment. Les fondations de toutes les 
bâtisses sont presque terminées.
Une cinquantaine d’hommes travail­
lent actuellement et on poursuivra 
l’ouvrage jusqu'aux neiges.

Le travail se fait sous 1» direc­
tion de M. Ed. Brunet.

Voici les dimensions des cons­
tructions qui seront érigées:

Les montagnes russes “Scenic 
Railway”, mesurera 3-4 de mille de 
long, comprenant 10 élévations, 
dont la plus haute atteindra 68 
pieds de hauteur. La Compagnie 
Fred Pearce, de Détroit, Mich., le 
construit.

La patinoire à Roulette mesurera 
146 par 60 pieds, entourée par une 
galerie de 24 pieds de largeur, sur 
trois côtés. Une autre salle sittiée 
près de la rivière sera entourée 
d’une galerie de 24 pieds de pro­
fondeur et mesurera 144 pieds de 
long par 96 pieds de large.

La salle de thé construite au 
centre aura 100 pieds de long par 
50 de large.

On élèvera aussi plusieurs autres 
constructions de moindre importan- de nommer deux membres par quar­

tier, qui s’occuperont de resrute-

SAISIE DE BOISSON Le maire de Hull,
Ls. Cousineau. DesjardinsLes inspecteurs D. Myre et C. La- 

londe, de la Commission des Li­
queurs de Québec, ont fait une 
course de recherches et ont saisi 

maison au Lac Ste-Marie,

l et
“A

UNE CAMPAGNE DE
RECRUTEMENT

le St-

mger.
leine,

I На- 
p. A. 
lar a
‘Bois 
Г: “A

dans une
de la Gatineau, 3 bouteillesligne

de boisson et 35 gallons de boisson 
en fermentation. La femme était 

ses cinq enfants et les
LE CLUB CARTIER-MACDONALD 

SE REUNIT HIER SOIR SOUS 
LA PRESIDENCE DU Dr AR­
CHAMBAULT.

COMMEseule avec 
officiers n’ont pas fait d’arrestation.

proposent d’inscrire une
9. Promotion sur mérite et sé­

niorité et surpéranmation de tous 
les employés civiques.

10. Etablissement d'un système 
de coopération entre les candidats 
élus, les employés et officiers civi­
ques afin d’enrayer le gaspillage, la 
duplication, les irrégularités d'em­
plois, etc.

11. Contrôle de trafic moderne.
12. Initiation et referendum.
En un mot nous voulons le con­

trôle maximum du gouvernement 
par l’électorat 
tous sans privilèges spéciaux pour 
personne.

CONTROLEUR
POUR 1925

Ils se
plainte sous peu contre le proprié­
taire.

Le Club Cartier-McDonald s’est 
réuni hier soir à la salle Bélan­
ger pour la première fois depuis 6 
mois. Plusieurs membres anciens et 
nouveaux étaient présents. L'assem­
blée était sous la présidence du Dr 
J. U. Archambault, qui souhaita la 
bienvenue à tous et les encouragea 
à continuer le labeur entrepris.

M. Charles Langlois, de Bucking­
ham, qui devait être le conférencier 
de la soirée ne put se rendre et M. 
l’avocat P. A. Gaudet, adressa la 
parole. Il parle de l’organisation 
qu’on devrait faire afin d’augmenter 
le nombre des membres. Il suggéra

La- COUR DE POLICE
Napoléon Pelletier, de la Pointe- 

Maurice Lafrance, de 
Charette, Pointe-

orale
Gatineau;
Hull; Louis 
Gatineau; Léon Gaudreau, rue Prin­
cipale, Hull;

!. J.

David Brousseau, 
Brakeway, Lionel Sarazin, 25 années d’expérience municipale et un record sans 

reproche.
Vous lui devez cette récompense pour tant 

d’années de service

Georges
rue St-Rédempteur, Hall,
Bourgon, de Low Harbour, ont été 
condamnés à un mois de prison, 
aux frais ou trois autres mois, pour 
vente illégale de boisson.

>10 dans l'intérêt de

JOYEUX ANNIVERSAIRE
Dimanche soir, M. et Mme Aldège 

Tremblay recevaient à l’occasion du 
62e anniversaire de naissance de 
Mme C. Fréchette, un groupe de 
parents et d’amis.De riches cadeaux 
lui furent présentés. Il y eut 
chants, musique et partie de cartes 
et tous se séparèrent enchantés de 
la veillée passée. Etaient présents: 
MM. et Mmes O. Fréchette, D. Gi- 
rouard, U. Germain, D. Tremblay, 
A. Paradis, Art. Tremblay, S. Pa­
radis, J. Lemieux, J. Jean, Aid. 
Tremblay, M. A. Jean, Mme L. Le­
lièvre, Mlle J. Germain et autres.

LA BRITISH HOTEL VENDU 
335,000

MM. N. J. Rock et C. Hillman, 
d’Ottawa,ont fait l’acquisition de 
la British Hotel d’Aylmer pour la 
somme de $35,000. Ils en pren­
dront possession au 1er décembre. 
Cette propriété appartenait depuis 
le mois de janvier à M. James J. 
Chilcott qui l’avait acheté de M. 
Ed. Chapnt. C’est une des plus 
vieilles constructions d’Aylmer. 
Elle est,en pierre et compte trois 
étages. Elle est située sur la rue 
Principale.

L’OUVERTURE
DE LA SESSION m. wm. ashe candidat

•.'nu

ment. Ainsi lorsque les assemblées 
générales seront convoquées le nom­
bre de membres sera plus grand.

LE MAIRE ENVOIE LES INVI­
TATIONS Grand EuchreL’ex-chevin Ashe fait une cam­

pagne désintéressée en vue de son 
élection au Bureau de Contrôle. 
Il reçoit un généreux appui de ses 
nombreux amis personnels et de 
tous ceux qui croient à une admi­
nistration méthodiques des affaires 
publiques.

On annonce officiellement que 
l'ouverture de la prochaine session 
aura lieu le 22 ou le 29 janvier, 
soit environ deux mois plus tôt que 
les deux dernières années.

MM. J. E. C. Elliott, le major 
Alban Laferrière, Dr F. A. Dumas 
et M. A. Ménard parlèrent de ques­
tions d’intérêt intime pour le Club. 
On décida ensuite de tenir dans cha­
que quartier de la ville une assem­
blée à laquelle les membres de 
l’exécutif se rendront pour expliquer 
aux gens le but de l’organisation. 
On commencera dimanche après- 
midi par Val-Tétreau où l’on tiendra 
une assemblée générale de tous les 
citoyens. MM. A. Guertin, A. Ber­
trand et A. Gervais furent chargés 
d’organiser cette rencontre. Plu­
sieurs orateurs se rendront et adres­
seront la parole. On ajourne ensui­
te la réunion au mois de décembre.

Aux maires et aux conseillers des 
municipalités des comtés de Hull, 
Labelle, Papineau, Abitibi, Pontiac, 
Témiscamingue, Argenteuil, pour le 
congrès de l’Union, le 11 décembre 
prochain.

Notre ville aura l’honneur le 11 
décembre prochain de recevoir les 
représentants municipaux appelés à 
prendre part au congrès régional de 
l’Union des municapiltés de la pro­
vince de Québec. Ce sont les maires 
et conseillers des 94 municipalités 
des comtés de Hull, Labelle, Papi­
neau, Abitibi, Pontiac, Témiscamin­
gue, Argenteuil.

Le maire Cousineau, comme pre­
mier magistrat de l'a ville où se tien­
dra le congrès, et qui est aussi di­
recteur de l’Union, a envoyé hier la 
lettre d’invitation 
gouvernants des municipalités con­
cernées:

AU PROFIT DE I/EGLISE SAINTE-ANNE

Organisé par les Dames «le Sainte-AnneCALENDRIER DU
SALLE SAINTE-ANNEBON PASTEUR Les plus hauts mâts des navires 

à voile ont de 160 à 180 ‘pieds et 
supportent une surface de toile de 
60,000 à 100,000 pieds carrés. Lundi, le 1 Dec. 1924Les RR. Soeurs de la Congréga­

tion du Bon-Pasteur viennent de 
mettre en vente un magnifique ca­
lendrier pour l’année 1925. Une 
petite feuiUe sur laquelle se trou­
ve le jour, la date, le mois, est 
consacrée, à chaque jour' de l’an- 
néeet contient, en plus du nom du 
saint du jour des pensées pieuses, 
sur le recto et le verso. Ces pen­
sées tirées des auteurs anciens et 
modernes ont été choisies avec

Idu C’est à quaavnte ans que l’hom­
me atteint son plus fort poids.

IOO MAGNIFIQUES PRIX 

Prix «l’entrée, 35.00.de

do Entrée, 25 soueTirage «Pim 32.00 en or.ON DEMANDE
iis N.B.—-Nous donnerons le résultat «les élections.Un apprenti typographe ayant un 

an ou deux «l’cxpérii'iire. S’a«Ir«‘s-J 
Sèr au “Canadien” 329 rue Dalhou-j 
Nie.

L’homme le plus grand dont la 
hauteur fut officiellement consta­
tée, fut un Ecossais nommé Fun- 
nam et qui avait 11 pieds 6 pouces.

Té ci-dessous aux
ta
Ü Le calendrier du Bon-Pasteur est 

en vente au Monastère provincial 
du Bon-Pasteur, 64 rue Sherbroo­
ke Est, Montréal. Pour MaireUn Sentier Dans Les Montagnes.

VOTEZ

NOTRE BON AMI LE , „ . л л жг
DU M P CROSS McELROY

і à.» 1925"■ : Le docteur M. F. Cross, candidat 
au Bureau de Contrôle n’est pas 
un inconnu dans la Basse-Ville. 
C’est un ami sincère des Canadiens- 
français. Ses nombreuses qualités 
personnelles, sa connaissance des 
affaires publics et sa volonté de 
servir les intérêts des électeurs de­
vaient lui assurer un généreux sup­
port. Son grand esprit démocra­
tique lui assurera l’appui de la 
Basse-Ville.

Ceux qui ont eu à souffrir du 
mauvais traitement du gouverne­
ment fédéral montreront en votant 
pour le Dr Cross, leur appréciation 
des services et de l’énergie qu’il a 
déployé pour obtenir justice des 
différents départements du Gouver­
nement Fédéral.

Nous recommandons le Dr M. L. 
Cross comme un bon ami. un hon­
nête citoyen et un administrateur 
habile.

A NOS LECTEURSЖ POUR4,
.ЩШШш Contrôleur Le ContrôleurSi vous aimez notre journal di- 

tes-le à vos amis, 
quelque chose qui ne vous plaît 
pas dites-nous-le. Abonnez-vous et 
abonnez vos amis.

Jê
S’il contient.
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BalharriEA été échevin «lu Quarter Capital 
1921-22-І8LES CHANCES DE NOLAN$ durant

Le fait qu’il y a plusieurs vacan­
ces au Bureau de Contrôle devrait 
donner à l’échevin Nolan une chan­
ce d’être élu contrôleur.
' L’intérêt qu’il a toujours porté 
à la classe ouvrière de la basse-vil­
le, qui prétend avoir été injuste­
ment traité par le gouvernement 
fédéral devrait lui assurer plusieurs 
votes français.

Ж
S’est présenté comme Contrôleur 

l’année <lernièr<‘ et a obtenu 0,500 
votes le plaçant en 5e position.

b
ï

Sjі Ні “UNE PROMESSE”

O Le Contrôleur BALHARRIE sollicite 
votre vote et influence comme 

maire pour 1925

©N SH

UN CANDIDAT2—Au sommet
4—"• Defiance Camp."tee à environ 6 milles de Hope

ENTREPRENANT BeautéI e hameau de Hope, sur la rivière Fraser, à environ 
, 1(W milles de la côte, est le point de départ de tous
les montagnards qui se rendent à l’intérieur de la 
Colombie-Anglaise en suivant les sentiers. Ce n’est 
ФМШ petit village de deux cents habitants, mais il 
Possède à profusion les beautés naturelles et il a un 
passe vraiment romantique. De là, on aperçoit trois 
*агкее entrées permettant de s'engager dans la chaîne 
ae montagnes. Celle de gauche est la belle vallée de 
uoquiha.lla, au fond de laquelle la rivière du même nom 
coule en cascade par une gorge d’une incomparable 
grandeur; c’est aussi là que passe, en suivant le coure 
l e*u/ le chemin de fer de Kettle Valley pour se rendre 
* Princeton 
blee tunnels.

Celle du centre laisse passer la rivière Nicolum. A 
oroite, coule le Silver Creek et, au-dessus, se dressent 
■es pics neigeux de la chaîne des Cascades, 

ье sentier de la passe Hope est celui connu autrefois 
ous le nom de Dewdney, qui fut construit en partie, 

1піоПе lonKueur de 26 milles, par des sapeurs anglais 
un 1861 ’ 11 81111 d’abord la rivière Coquihalla pendant 
iQe distance, et bifurque on même temps que
*'»Г ліre Nlcolum> tributaire de la Coquihalla. Puis il 
гі«Г.П ~lol8:ne Pour s'engager dans la forêt et franchir 

» chutes mugissantes sur des ponts rustiques. 
лтхп!іРГет1ег relal8 est au lac des Douze Milles, aussi 
Jrp, “Divide Lake”, à une altitude de 2,300 pierfe; 
hr>тл лев* la ^oroe de la rivière Nicolum. Sur les 
'd'un* lac’ on aPeri;olt un pré magnifique, propriété 

un trappeur qui attend patiemment le jour où une 
lraneProvinciale lui permettra de porter 
A 11 ville.

. rj* «dues plue loin, on trouve un endroit Idéal pour 
»ir?er: un srand chaletau cpeur de la forêt et tout 
■cm*»1 * bord de la rivière*Skagit. Le propriétaire s’oc- 

°P= de travaux miniers dans le voisinage; il a nommé, 
■7*0 beaucoup d’à-propos, sa cabane “Defiance Camp”, 
« »a mine, “Silver Daisy”.
■inert rf* endrolt' le paysage devient si possible, plus 

mais aussi plus sauvage. La passe, sentier 
1 rordé de pics s'élevant à plusieurs mille pieds,

offre un spectacle incomparable. A un certain endro t.
les hauteurs de Skagit, le sentier, d’une largeur d à 

peine 18 pouoes, contourne le flanc d’un pic escarpé 
d’où, à mille pâeds plus bas, on aperçoit un torrent 

Puis on descend à un relais nommé “Cayusa Flats”, 
suivi, 3 milles plus loin, de "Cedar Flats”. Là. com­
mence une large bande de cèdres.

"Strawberry Flats”, une jolie clairière sur la rive 
de ia Skagit, à 3,700 pieds d’altitude, est le dernier 
arrêt avant de commencer l’ascension proprement dite. 
Malgré l’altitude, les fraises sauvages y «'missent 
abondance. Au cours de la montée, perpendiculaire 
cette fois, des 2,300 pieds qui restent, ce n’est qu’une 
suite de pentes abrutes zigzaguant au flanc de la mon­
tagne. La rivière qui, tantôt, était un torrent, ne 
plus qu’un mince filet d’eau coulant entre des pierres;

ntagnes se déroulent, pendant plus de cent milles, 
en une succession de vallées et de pics.

Sur le sommet, le spectacle est inoubliable ; au centre, 
dans unç.dépression de terrain, se trouvent deux lace où 
se fait !a division des eaux; l’un est la source de la 
rivière Skagit, qui va vers la mer, l’autre donne saAs- 
sance au "Whip Saw Creek”, qui coule vers l’Intérieur.

Aussitôt que l’on commence à descendre le versant 
oriental, on remarque un grand changement: la pente 
est douce et régulière, la campagne est va*cte et libre 
des broussailles et des fougères qui poussent à pro­
fusion sur l’autre côté.

Le dernier camp est à 20 milles de Princeton; mais 
les derniers neuf millee du trajet se font sur une route 
carrossable qui est le commencement de la route pro­
posée entre Princeton et Hope. * ' ,

A environ 8 milles de Princeton, il y a un endrolt très 
roches stratifiées renfermant des

POUR LE BUREAU
ASDE CONTROLE -o-

M. Chas. Tulley qui sollicite sa 
réélection au Bureau de Contrôle 
mérite la considération des élec­
teurs Canadiens-français.

Il a toujours été un ami sincère 
de notre race. Même avant son en­
trée dans la vie municipale, M. Tul­
ley était un fervent de l’entente 
cordiale; il a môme organisé deux 
assemblées au théâtre Régent à 
cette fin.

MM. J. M. Godfrey, de Toronto, 
et H. J. Gagné de Montréal, deux 
des principaux chefs de l’entente 
furent les orateurs.

M. Tulley s’est aussi opposé for­
tement contre les dépenses extra­
vagantes suivantes à l’Hôtel de Vil­
le. L’ameublement de P hôpital ci­
vique, $750,000, le viaduc de la 
rue. Wqjlington $10,550; la cour 
municipale, $10,000; l’hôpital d’I- 
solathto; $8,000; bonus à l’entre­
preneur du pont St-Patrice, $6,*000.

Grâce aux efofrts de M. Tulley, 
montants ont été convertie à la 

liste d» paye civique au lieu d’al­
ler au fond du matériel.

Une masse de cheveux 
brillants

Comme qualification il offre son record de plu­
sieurs années comme échevins et contrôleur. 
Le fait qu'il est natif d’Ottawa, l’expérience et 
l’entrainement qu'il a acquit par une étude 
pratique des questions commerciales, civiques 
et sociales, le qualifie pour cette position.

w
et à l’intérieur, en traversant d’innombra- bli

Une bouteille «le 35c «le “Dandcri- 
ne” accomplit «les merveilles 
l«?s cheveux de toute jeune fille.

les

Le fait qu’il emploi un grand nombre d’em­
ployés et possède un commerce prospère et 
qu’il entretient un commerce amical avec ses 
nomb'reux clients, prouvent aussi son habilité 
en direction commerciale.

La “Danderlne” tout en embel-Essayez ceci !Mesdemoiselles!
Quand vous vous peignez, humée- lissant, renforcit et stimule chaque 
tez votre brosse d’un peu de “Dan- cheveu qui devient épais, long et 
derine” et passez-la dans les che- j fort. Les cheveux cessent de tom­

ber et les pellicules disparaissent.L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux

Procurez-vous une bouteille 4e 
“Danderlne” dans toute pharmacie 
ou comptoir de toilette et voyez 
comme vos cheveux deviennent 
beaux et pleins de vie après ce ra­
fraîchissement et délicieux traite-

Le Contrôleur Balharrie ambitionne la posi­
tion de Maire afin de lui pérmettre d’employer 
ses talents au développement de là “Capital du 
Nord.”

immédiatement et vos che- 
veu^ paraîtront deux fois plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 

incomparables.

intéressant par ses
60asiles. , ...

Puis on entre dans une vallée où on aperçoit la ville 
de Princeton, blottie au milieu des montagnes; deux 
rivières, le Simllkameen et le Tulameen, semblent la 
protéger.

Les collines vertes et les montagnes ahrunt.es qui 
l'entourent Indiquent une région florlssante-au po nt de 
vue agricole et minier

V-'

; ,et une beauté
THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.
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En rentrant à la maison, dona 

Felippa a’étalt plainte à sa mère:
“Voyez” dit-elle, “mon mari me 

quitte pour aller causer arec Giro­
lamo et regarder ce grand saint 
Christophe qu’il a vu mille fois. Il 
sait pourtant que je ne suis conten­
te que près de lui..."

“Ma fille,” dit Dolorès, “tu n’es 
pas obligée d’être contente pour 
faire ton salut; mais tu ne 
pas le faire, si tu ne contentes 
ton mari. Colomb est un saint hom­
me. Il t’aime; mais il ne faut pas 
exiger de lui qu’il ait un coeur de 
femme, qui puisse vivre unique­
ment d’affection. Son intelligence 
est bien supérieure à' la nôtre; il a 
des projets, des rêves qui l’occu­
pent jour et nuit. Si ces préoccu­
pations le détournaient de ses de­
voirs, tu pourrais t’inquiéter. Mais 
il vit en bon chrétien, leborieux 
et charitable au prochain. Remer­
cie Dieu, et souviens-toi que la 
femme a été créée pour être l’aide 
de l’homme et non point son idole. 
Vois notre reine, notre mère, Ma­
rie. Son divin Fils la quitta pour 
aller évangéliser son peuple. Elle 
attendait au dehors de la maison 
de Simon, confondue dans la foule, 
heureuse quand elle pouvait de loin 
apercevoir Jésus. Elle ne se plai­
gnait point, et, debout au pied de 
la croix, consomma son sacrifice.

9Après la messe, Colomb recon­
duisit sa belle mère et sa femme 
jusqu’à leur porte; puis, les sa­
luant, il leur dit:

“Avec votre permission, mesda­
mes, je vais aller voir le senor Gi­
rolamo à l’ouvfage.”

L’échafaudage était terminée, le 
peintre s’y installait, et Colomb 
monta près de lui pour examiner 
la tête colossale de saint Chriato-

mit à questionner son mari. Tout 
heureux de la voir sérieuse et at­
tentive, Colomb, écartant les fleurs, 
lui expliqua la mappemonde qu’il 
avait tracée, lui raconta ses voya­
ges, ses espérances, et, pour la pre­
mière fois, Felippa entrevit, dans 
les yeux de son щягі et dans ses 
paroles ardentes, l’idéal qu’il pour­
suivait, le monde pressenti par son

Les mains jointes, elle l’écoutait 
avec admiration:

“Ami”, lui dit-elle quand il se 
tut, “ami, je prierai tant le bon 
Dieu, que, s’il n’a pas créé cette 
terre que vous souhaiter découvrir, 
il la fera sortir des flots pour l’a­
mour de vous!”

L’hiver se passa tranquillement. 
A l’époque des marées d'équinoxe, 
Colomb revint un jour de chez le 
roi, portant un grand roseau d’une 
espèce inconnue en Portugal.

“Voyez, bonne mère,” dit-il à 
dona Maria, “le roi m’a fait pré­
sent de ce roseau que la mer a ap­
porté sur le rivage des Açores. Il 
ne paraissait pas avoir séjourné 
longtemps dans l’eau, et, vous le 
savez, depuis un mois, le vent de 
l’ouest souffle avec violence, 
roseau doit avoir fait presque le 
tour du monde et venir des grandes 
Indes.”

“Où bien des rivages de l’Afri­
que,” reprit dona Maria: “les cou­
rants marins contredisent le vent, 
parfois, mon fils. Pedro Correa m’a 
dit avoir vu sur la grève, aux Aço­
res, une pièce de bois délicatement 
travaillée, et que le vent d’ouest y 
avait amenée. Mais cela ne prouve 
rien: cette pièce de bois provenait 
peut-être d’un navire perdu en hau-

і

UN PIONNIER CANDIDAT <4Le vieux système a l’Hôtel de 
Ville devient coûteux. Les taxes 
sont excessives et la dette nous 
écrase. M. Ellis se retire du Bu-

NOTRE ROMAN

I
jC щ, ÿ"M. W. E. Brown, un vieux et 

respectable candidat à lareau de Contrôle et un homme ha­
bitué aux finances doit, le rempla-

mairie.
Le passé de M. Brown à l’Hôtel 

de Ville est tout à son crédit, щ 
Brown parle très bien le français, 
ce qui lui a valu sa réélection pen­
dant plusieurs années comme éche- 
vin du Quartier Victoria.

:DONA FELIPPA M. J. L. Payne, candidat au 
Bureau de Contrôle offre ses ser­
vices pour cette position et il de­
mande le support des électeurs ca- 
nadiens-français.

M. Payne a fait une étude appro­
fondie et intelligente des finances 
civiques et sa critique sensée 
attirée l’attention de tous les élec­
teurs.

mmi
I

“C’est un chef-d’oeuvre, n’est- 
ce pas, senor?” dit le vieil artiste, 
tout en enlevant avec une brosse 
sèche la poussière amassée dans 
la barbe de pierre de la statue.

“Oh! oui, c’est un beau saint 
Chistophe. mais, dites-moi. senor, 
qu’est ceci que tient l’Enfant Jé­
sus?”

“Ce globe? vous le savez mieux 
que moi. senor Colombo: ce globe, 
c'est le monde...”

“Et pourquoi le représenter ain­
si, senor Girolamo, puisque beau­
coup de savants soutiennent encore 
que la terre est plate, environnée 
d’une mer ténébreuse et sans fin?”

"Je ne suis pas savant, senor 
Colombo; mais je sais que, de père 
en fils, depuis plus de trois cents 
ans. nous représentons ainsi saint 
Christophe. Il dit à l’enfant qu’il 
portait: “Tu es lourd comme le 
monde, "petit.” Et l’enfant lui ré­
pondit: “Ne t’en étonne pas, Chris­
tophe, tu .portes Celui qui a fait le 
monde.” Alors, pour que les bonnes 
gens qui ne lisent point compren­
nent pela, nous mettons le monde 
dans la main de l’Enfant Jésus.”

“Fort bien! mais pourquoi sous 
la forme d’un globe?’

A Madame la Duchesse de Gramont

rIl fait une lutte de géant contre 
les dépenses extravagantes de
l'Hôtel de Ville et favorise l'aboli. J»...... .... . "T*1... .............
tion du Bureau de Contrôle; ja 
réduction du salaire du maire et la 
vente des nombreux automobiles 
de la ville.

Sa politique est de stricte éco­
nomie.

:MШ NOS BONNES MAMANS
L'expérience de M. Payne comme 

journaliste lui permet de présenter 
ses réformes d’une manière habile 
et devrait lui attirer les votes de

“Faut-il le demander?” dit Fe-Felippa de Perestrello. alors :Alcun tempo l’sostenni col t
Mostrando gli âgée de vingt ans, était petite et lippa: “au bord de la mer. Monmio volto, 

occhi giov'inettt a 
Meco’l

lui. gracieuse. Ses longs cheveux noirs mari n'est content que lorsque le 
in drilla l'eussent aisément enveloppée tout flot baigne ses pieds.”

' entière, et son pâle visage s’éclai- j “Votre père était ainsi, Felip- 
(Purg., canto xxx.) rait rarement d'un sourire. Elle j pa. Mais il est temps de souper, 

і aimait passionnément son mari, et. mes enfants.”

blancs, cheveux de jais 
ux (j’azur ou yeux de flammes 
eillesse A son aP°£é,

en son oriflamme,

menava
parte volto.

unesse
,eur infini, front qui rayonne, 

les mamans sont bonnes.I Ils dirent le “Bénédicité” et secontente de vivre avec lui sous
I LES REVES l’humble toit de sa mère, n’eût mirent à table. Colomb essaya

souhaité que de le voir lui-même plusieurs fois de prendre part à la I Assis au bord de l’Océan, Chris- appréc,er ce paislble bonheur, conversation, mais il était-si préoc- 
tophe Colomb regardait les flols-і Mais les réveries continuelles de <'«Pé чи’іі intervenait 
Le soleil, près de disparaître, do- 

derniers rayons les

Juste et Equitable aires et tendres souvent, 
en est aussi de graves, 
de sévères pourtant! 

ais l’âme est toujours suave, 
ême quand elles sermonnent, 

les mamans sont bonnes.

toujours
maladroitement. Il finit par tom-

Ce
Colomb, ses distractions, les heu-
res qu’il passait seul dans son ca- *’er dans une rêverie complète, et 

ises et les remparts de Lisbon- hjnet occupé de tr£Lvaux mcompré- resta son verr® d'eau à la main, 
ne, et les mâts pavoisés des vais- 

amarrés à l’embouchure du 
Les bruits lointains de la 

du port, l’harmonieux 
de la mer et les soupirs

VOTEZFelippa. dans l'attitude, d’un homme qui 
écoute. Ses deux compagnes le re­

attristaient 
Elle souffrait de cette jalousie de 
l’âme, de ce partage avec quelque 
chose d’infini, d’insaisissable, qui 
entraînait loin d'elle les rêves de 
son mari; elle sentait vaguement 
que. tout en vivant dans la plus 

, affectueuse union, ils étaient sou- 
ventes fois par la pensée transpor-

hensibles.
Tout homme a une mission à 
plir en ce monde.[Tage. 

[ville et
Ton mari a la

imons-les encor bien plus 
uand restant vieilles et seules, 

finir leurs jours perclus, 
lus de tendresse elles veulent! 
.doucïssons leur automne, 
lies ont été

gardaient en silence, et Nina fut 
prise d'une telle envie de rire, 
qu'elle s’enfuit à la cuisine.

Tout à coup Colomb dit:
“Je voudrais... ô mon Dieu! je 

voudrais...”

J. A. P. Haydonsienne, ma fille, 
plus tard. La tienne est de le sui­
vre, mais te plaindre jamais."

Tu la connaîtras
murmure
d’une brise mourante se mêlaient 

cris aériens d'une multitude 
Id’oiseaux qui, s’élevant et tour­
noyant par troupes innombrables 
semblaient vouloir atteindre la ré­
gion des nuages, afin de jouir plus 
longtemps de l’aspect du soleil.

La jeune femme de Christophe 
Colomb, dona Felippa de Perestrel­
lo, et son fils Diego erraient sur

“Oui,” dit Felippa, “c’est ainsi 
que vous avez fait, ma mère. Je le 
sais. Mon père s’est ruiné en voya­
ges de découvertes, en entreprises 
imprudentes; et vous, vous n’avez 
pas essayé de le retenir?”

“Si, ma fille. J’ai essayé. Quand 
on est jeune, on est toujours tenté 
de se révolter contre sa destinée. 
Mais j’ai bien vite reconnu que je 
luttais Inutilement. Une vie calme 
et unie eût rendu ton père malheu­
reux. Mourir d’ennui, c’est mourir 
d’une trop vilaine épée!”

“Grand’mère, maman!
Diego, accourant tout rayonnant de 
joie, Yvenez voir les belles fleurs 
qu’apporte Antonia; et ^oyez! elle 
m’a donné une pêche, une grosse 
pêche, pour moi tout seul!”

"L’as tu remercié, Diego?" di^ 
dona Felippa.

“Oh! oui! senora, et il m’a 
brassé, le cher petit ange! Ah! si 
j’avais seulement une demi-douzai­
ne d’enfants comme lui, que je se­
rais contente! Mais il n’y a de sté­
rile en notre jardin que moi, pau­
vre créature!”

Lorsque Colomb rentra, il trouva 
sa table de travail tout embaumée 
de fleurs d’oranger et de roses 
fraîchement cueillies. Il aimait 
passionnément les parfums: aussi 
remercia-t-il dona Felippa d’avoir 
si gracieusement orné son cabinet. 
Elle lui dit: “Cher ami, je 
prie, s! vous roulez me faire plai­
sir aussi, dites-moi, ce que vous 
disiez à ce vieüx Girolamo sur 
échafaudage.”

Colomb le lui raconta naïvement. 
Elle l'écouta sans sa récréer, 
me elle faisait d’ordinaire, et se

si bonnes.

“Hé quoi?” demanda Felippa. 
“De l’or!” dit Colomb, “des 

montagnes d’or! Ophir tout entier, 
pour racheter votre sépulcre. O

POUR LE

Bureau des Commissaires
heveux gris et cheveux blancs, 
ristes et douloureux rides,

bons baisers d’enfants,

“Hé! quelle forme y donneriez- 
vous, senor? On l’a toujours fait 
ainsi. J’ai vu ce globe dans certai­
nes peintures donné pour attribut 
à Dieu créateur et à saint Charle­
magne comme signe de la puissan­
ce impériale. Les savants auront 
bonne grâce à nous prouver que la 
terre est plate, quand ils nous au­
ront expliqué pourquoi l’aiguille 
aimantée indique le nord. Ne me 
parlez pas des savants, senor Co­

tés à d’incommensurables distan­
ces l'un de l’autre. one nos

fous souriront plus limpides.dit-elle tout en mar­
chant. “à quoi donc rêviez-vous ce 

1 soir au bord de la mer?”
“A de lointains pays.” dit Co-

“Ami,” (Suite à la page 7)Seigneur Jésus! vous le savez bien, 
! ce n’est pas pour moi.”

“De l’or?” s'écria dona Maria.” 
Un Espagnol ne parlerait pas ain-

oyons l'exquise couronne 
les chères mamans si bonnes.

TRIBUNE LIBREla plage, glanant des algues roses 
et des coquilles nacrées. Dona Fe-1 lomb. "à de grands projets que je si>

PAULO.
C’est avec le fer qu’il 

dirai plus tard, ma Felippa. " faut conquérir ]e salnt sépulcre." 
“Au moins.” reprit-elle, j’espère

I lippa. voyant que le jour allait 
finir, se rapprocha de son mari et 
lui dit timidement:

"Mon ami, Diego a sommeil: il 
serait temps de retourner à la 
maison."

“Allons!” dit Christophe Co-

L’HOMME ET LE CHIEN“Oui, ma mère. Mais, pour ar- POLITIQVE CIVIQUEque vous ne rêvez pas à Porto- mer les chevaliers, pour fréter 
Samo, à cette rilaine lie où je me ; leurs naTlres, il faut de l'or" et 
suis tant ennuyée, où j'ai failli cet or. je sais où il faudrait l'aller 
mourir: cette île où mon père a chercher.”
perdu toute sa fortune. Pensez à ... . „ ,. . J Hélas! dit dona Maria,tous les pays du monde, si vous _ .... , , , . „. , ... , , . _ quoi bon 1 aller chercher au loin?
voulez, mais pomt à celui-ci. Et. Vor est partout pour qui
je vous eu prie, pensez-у. mais n'y Talller Leg ,erres en ,r|che ,a 
allez point. La Providence vous (euille de parchemln, la clre à 
a amené ici comme par la main. modeler. le lin de ma quenouille. 
Nous sommes heureuz et paisibles. peuvent produire de l'or, s'il sont

Bureau des Commissairess’écrialombo: ils ne créent ni ne devinent Ottawa, 21 nov., 1924. Il y a des antipathies entre les 
Entre les hommes et lesLes artistes ont bien plus 

d’esprit qu’eux. Dites que ce n’est 
pas vrai?”

ommes.
êtes, il peut bien y en avoir aussi.
Il y en avait une, et violente, en- 

•e cet homme et ce chien.
L’homme gardait un troupeau 

ans les Alpes. On l’avait engagé 
u milieu de la saison, pour rem- 
lacer l'ancien berger qui était 
îort d'un chaud et froid. Le chien 
tait attaché au troupeau depuis 
lusieurs années. Il connaissait 
es brebis une par une et l'adorait 
on vieux maître; peut-être était-ce 
our cela qu’il détestait le nouveau.

Dès le premier contact, l’homme 
vait reniflé, le chien avait gro- 
né. Depuis lors, ils vivaient en- 
emble, seuls dans le grand pâtu- 
age déclive entre les sommets, 
’ersonne ne savait rien de leurs

M. l’éditeur,“à
“Le Canadien”

Ottawa, Ont.Il se leva et se mit en marche 
la tête basse, profondément absor-

“Je m’en garderai bien, senor. 
d’autant que je suis absolument de 
l’avis des artistes. Oui, la terre est 
ronde: les contrées connues en oc­
cupent un hémisphère; mais l’au­
tre, l’autre mo’tié de la terre, 
croyez-vous qu’elle ne contienne 
pas des terres habitées, et que les 
astres n'y éclairent autre chose que 
des flots?”

Le vieux peintre réfléchit un 1ns-

t.
Cher M. l’éditeur,

J’ai attendu avec impatience et 
grande anxiété le moment de sa­
voir qui serait maire d’Ottawa pour 
l’année 1925.

J’avais toujours espéré que con­
sidérant la grande expérience mu­
nicipale du maire Champagne qu’il 
serait réélu maire par acclamation.

Depuis la mort du regretté maire 
Watters, M. Champagne a rempli 
avec dignité et grand tact la posi­
tion de maire de la Capitale du 
Canada.

Les circonstances ont voulu 
qu’il ait de l’opposition et il s'est 
retiré de la lutte. C’est très re­
grettable et je suis un de ceux qui 
déplore le plus la position dans la­
quelle se trouve placer M. Cham­
pagne.

bé.
Felippa le suivait, donnant la

main à son fils. Bientôt les pas de 
l’enfant se ralentirent, et s’arré- R®stons toujours à Lisbonne.”

“Quoi! Felippa. toujours? C’est

.•V.
ouvrés par d'habiles et laborieuses 
mains.tant devant sa mère, il éleva ses 

petits bras et lui dit:
“Mère, portez-moi! ”

Ne rêvez donc pas tou- 
bien long. Je Tondrais revoir mon jours, mon fils, et allez vous repo-

| p.ays' ie Toudrals T0US У conduire- ser pour bien travailler demain.
Diego 'ous verriez Gênes la Superbe, Fe- ; ье couvre-feu est sonné depuis 

avait trois ans, Felippa était très lippa- la Tille aux palais de mar- longtemps. Faisons la prière. Ve-
délicate, et tandis qu’elle marchait bre. aux terrasses couvertes d’o- nez, Nina."
péniblement, son mari, qui avait : ra°sers et de palmiers, et cette Maîtres et serviteurs 
peu à peu pressé le pas, se trouva Méditerranée que n’agite nulle 
bientôt hors de vue, dans le che- marée- et dont les Hots d’azur ca­

ressent des rives
: fleurs. Mon vieux père serait heu-

-Ж4 àé'S:.mFelippa le prit. Mais

mtant.
“Peut-être que non.” dit-il. 

“Mais, voyez-vous, senor Colombo, 
le chef-d’oeuvre de la création, 
c’est l'homme, et ce qu’il y a de 
plus beau dans l’homme, c ’est sa 
tête. Or la face où resplendit l’in­
telligence n’en occupe que la moi­
tié. Et je ne m’étonnerais pas 
plus de voir un hémisphère cou­
vert par l’Océan que je ne m’éton­
ne de voir une belle chevelure croî­
tre à la place opposée à celle oh 
brillent les yeux.”

prièrent
ensemble; la mère de famille bénit 
ses enfants, et bientôt un profond 

de silence régna dans la maison. Rmin tournant et ombragé qu'ils 
suivaient.

Parmi les groupes de prome­
neurs que cette belle soirée avait

couvertes
vDès qu'il vit donna Felippa bien 

endormi. Colomb reprit ses vête-reux de vous voir, de bénir notre 
enfant." eniiments réciproques, excepté la 

etite pastoure aux joues roses qui 
eur montait, le dimanche, à dos 
e mulet, les provisions pour la 
emaine. Mais la petite pastoure, 
ue son amoureux attendait au bas 
e la pente, se souciait fort peu de 
ela. Les brebis broutaient l’herbe 
rasse et ne s’en souciaient pas 
•lus. Elles-mêmes n’avaient sans 
oute qu’une notion confuse de ce 
u'elles éprouvaient. C’était une 
lostllité sourde, sans motif déter­
miné, sans manifestations brutales, 
oute en dedans, mais que l’on eût 
Ht toujours prête à jaillir, comme 
in fauve tapi sous un buisson. 
L’homme montrait son gourdin, 
nais ne frappait pas. Le chien mon- 
rait ses dents, mais ne mordait 

Ils se parlaient, sèchement, 
'homme avec des mots rudes, le 
hien par de brefs abois.

Mais leur accent décelait 
me haine contenue et rageuse qui 
àisait peur.

Le soir, ils se couchaient tous 
eux dans la baraque de bois cou­
rte de chaume 
a paroi de droite, le chien contre 
elle de gauche, avec toute la lar- 
eur du réduit entre
Ils avaient l’air de deux bandits 

nfermés dans la même géôle et 
uettant l’occasion de

ments, et. sans faire le moindre 
monta sur la terrasse supé- 
du logis et contempla le

“Ah! dit tristement Felipe^, bruit.attirés dans la campagne, 
femme du peuple, grande, forte et I “ce n’est pas le chemin d’Italie j rjeure 
de bonne mine, vint à que je vous vois tracer sur vos ciel. VOTEZ POURpasser.

“Hé!” s’écria-t-elle, “c’est vous, і çrande® cartes* lorsque votre com- 
! pas se pose sur l'Océan. Toujours C’était une nuit sereine et sansdona Felippa! seule, sans votre

servante, et pourtant ce grand vous regardez du côté où s’en va 
garçon! Vite, donnez-Ie moi. Il le ^leil. Et, bien sûr, vous me ca- 
est trop lourd pour vous. Fi! Me- chez Quelque mystère effrayant.” | 
nino, n’avez-vous pas de honte de 
fatiguer ainsi votre maman?”

lune. Les étoiles brillaient d’un ad­
mirable éclat.

Votre dévôué,
Colomb considéra Wm. ASHE.

longtemps leurs , cours vers l'occi-

F. H. Plant
L'aspect des astres et du 

„„ , . . sombre azur charmait tellement
? PrèS, aTOlr parc0uru pIu- ses regards, qu'il croyait entendre 

Il dort!" dit Felippa. “Mon sienrz rues tortueuses et montas- Ia mllice céleste rhanter dans
mari s'est oublié au bord de la ,es' arrivèrent à la vieille maison ..... . „ .
mer, comme toujours; mais voue moresque qu'ils habitaient, et qui soleils comme le sahîl “e,86™! Є5 , augmentation depuis
arrivez bien à propos. Antonia; étalt sltuée dans la ville hante, à d ' Pai , “ p'**6 ; QHHlZame d’années, rend
J'étais bien lasse!" cinq minutes de l'église Saint-1 ,„иЬГс0і„тЬ J „,И", m difficile tOUte réduction

Elle lui donna Diego, et Antonia Sanvenr. La nuit étalt close. La mobile étolle qui "“e" de taux de transport.

et ses lèvres laissèrent échapper 
cette prière:

“Reine du ciel.
guidez-moi! Faites que je revoie 
mon pays, que je puisse lui donner 
la gloire, la puissance et les riches­
ses, racheter Slon captive, placer 
l ltalie au premier rang des na­
tions, porter la croix du Christ à

Ils franchirent la porte de la vil-

LES FRAIS D’EXPLOITATION DE NOS CHEMINS DE FER
une 400%

І доо y» !
•’écria en couchant sur ses bras ;clarté des étoiles et la lueur des 
le futur vice-roi des Indes: lampes allumées devant les ma-

“Qu’il est joli! Il ressemble à dones des cârrefonrs guidaient les 
l’Enfant Jésus du saint Christophe promeneurs attardés. Les habitants 

1 rentrés chez eux prenaient le frais 
sur les terrasses ou soupaient dans 
l’intérieur des maisons, 
ches des nombreux couvents et і 
des églises de la ville sonnaient le 
convre-fen, et quelques accords de
guitare», quelque» vague» chan-! . °”de i”COnnu ou des ceue,e8

assis dans les ténèbres attendent 
depuis tant de siècles la lumière de 
l'Evangile. Etoile de la mer, gui­
dez-moi vers le nouveau monde!”

Il pria longtemps, et. lorsque les 
premières lueurs de l’aube firent 
pâlir les étoiles, Colomb

*3ATê°°| 200 V0 1

protégez-moi, Г too ^ 1
Mettez un bon homme à la 

bonne place

de notre paroisse. Allons, 
prenez mon bras et hâtons-nous: 
la nuit vient. Mais où est le 
Colomb?

Rien de
CÜ& л

“Il a pris les devants,” dit Fe­
lippa: “il est sujet à de 
distractions.”

COUT TOTAL DU MEME TRAIN EN 1907, $86.8471 3oo%lgrandes

sons, derniers bruits d’une ville 
qui va s’endormir, se mêlaient au 
lointain murmure du fleuve

-l’homme contre“On le sait, “dit Antonia: “tous 
ces marins sont à terre comme des 
poissons échoués. Ce n’est 
qui aurait voulu épouser un hom­
me de mer! Parlez-moi d’un jar­
dinier comme est

T aoo% іCû ij- AcrvÊCet de
LOcOMonyî^*l\ ~Г|ГГ*"-~-1И. -

* w 11 —

____ ’

^ІІІІІІІІ1ІІІІІ|ІІІІІ|||||||||||Ц||||||||||||||ІІІЄ1І||І|||||Ц|,|„||||||„„||,||||||||,||„|,|||||||„||||||И||||||||||||||||||В|||||К||||,||,|1^pas moi
I ÎOO % і : fMaria Dolorès de Peres­

trello, assis dans une grande salle 
voûtée du rez-de-chaussée, atten-! , .
dait ses enfant» en filant au tu- f*"* a malson' et le solel1 leva“t 

le trouva travaillant à une belle

mon Bartholo­
mew II ne bouge de notre jardin,
et quand ELISEZ

W. E. Brown

se massa-
rer' Mais ils avalent besoin l’un 
9 l aptre, et ils fuyaient l’occasion 
Ü même temps qu’ils la guettaient 
ün aôir, le chien qui rôdaillait 

5 »ans les granits poussa tout à 
2 n crl de douleur et accourut boî- 
ч ^nt' vers la cabane. Il s'étendit, 
= écha

on veut l’emmener, il 
prétend qu’on le déracine.”

A peine dona Felippa 
nia se furent-elles 
che, qu’elle

Une lampe éclairait son vi­
sage noble et mélancolique, et 
habits de veuve la faisaient 
sembler à une religieuse.

COUT TOTAL DU MEME TRAIN EN 1907, $54,243 
Il est devenu d’importance primordiale pour la de roulement, de réparation, d’entretien ou de per- 

population canadienne de connaître et d’apprécier sonne!, qui ont aussi augmenté de semblable façon, 
dans toute son ampleur le rôle de premier plan que Çes diagrammes sont bases sur des chiffres com­
ics chemins de fer sont de plus en plus appelés à jouer Par 1® Bureau des Statistiques de Chemins de
dans un pays comme le notre, riche en ressources de і Fer de Chicago, et à quelques exceptions près, s’ap- 
toutes sortes, mais ne possédant qu’une population re- Piquent tout aussi bien aux lignes canadiennes qui 
lativement restreinte pour ses vastes proportions. Le sont pratiquement dans les mêmes conditions que
chemin de fer est donc pour nous, peut-être encore celles des Etats-Unis, au moins en ce qui concerne la
plus que pour tout autre pays, une nécessite na- construction du materiel roulant. Vqici donc le dé- 
tionale, mais une nécessité coûteuse justement en ***1 de la composition de deux trains, l’un de 
raison des dimensions du Canada et du nombre réduit K^urs, l’autre de marchandises, avec 1
de ses habitants. Avant que ce nombre ne soit con- P®ctif en 1907 et en 1924:
siderablement augmenté par une immigration in­
tensive, il ne semble pas qu’il soit possible 
des conditions difficiles crées par les années troublées 
de la guerre, d’en venir à de substantielles réductions 
dans les taux de transport, sans nuire par le fait 
même à l’efficacité des divers services des grandes 
lignes canadiennes. Ceux qui demandent à grands 
cris pareilles réductions, ou même qui s'attendent à 
voir les taux d’il y a dix ans remis en vigueur, 
blient d’observer la situation sous un de ses angles 
les plus importants, c'est-à-dire sous celui des aug­
mentations phénoménales observées depuis quelques 
années dans le domaine de l’exploitation ferroviaire.
Ces augmentations constituent aujourd’hui pour 
chemins de fer une pente plutôt raide, qu’ils doivent 
remonter avant de pouvoir payer leurs frais d’ex­
ploitation. Ceci s’applique surtout à la construction 
du matériel de chemin de fer, dont le coût dans la 
plupart des cas a doublé, quand il n’a pas triplé.

Les diagrammes qui accompagnent cet article et 
les quelques chiffres suivants ont été préparés afin 
d’illustrer ces avancés d’une façon claire et nette. 11 guerre, 
est toutefois important de signaler qu’ils ne touchent, Ces chiffres représentent les quantités de ma- 
qu’à la construction et ne représentent pas les frais ériel requis pour la construction d’un mille de voie-

mappemonde que lui avait comman­
dée le roi de Portugal, Alphonseet Anto- 

remises en шаг- v.
aperçurent Christophe 

sur ses pas près- 1Colomb revenant Un lévrier noir, d’une II
beauté, quoique très vieux, était 

“Pardonnez-moi chère amie”’ і couché aux Pieds de dona Maria, 
лі-il à sa femme. "J'ai marché ,et' suePe"da» contre la muraille, Lorsque la messe de sept heures
Wop Tlte, Je pensais... Donnez-moi j M arme” et k bouclier armorié sonna, dona Varia Dolorès dona 
mon 81s, Anhjnia," dit-il en se : de défunt don Barthélemy de Pe- ' Felippa et Christophe Colomb se 
tournant vers la Jardinière. : restrel,° témoignaient de ia qua- ; rendirent à l’église Salnt-SauTenr,

'Hé! non, senor,' dit-elle, "y0- Ш deB ma,trea d,J lo«ls- (comme 11» avaient coutume de lé
e maison est sur mon chemin. Je Une l®ane servante préparait la faIre 118 aperçurent sons la por- 

Ws porter l’enfant à sa bonne table’ et venait d> Poser la sala-1 ch® d® l’église plus de passants 
grand mère. Donnez le bras à do- de' ,ee oeufs et les fruits dont 
na Felippa, qui n’en peut plus la ““P083*1 le repas du soir.
Pauvrette!” ’

Que en courant.
REVELATIONS sa patte longuement, avec des 

| * elements Inarticulés. La patte 
■ n^ait. Il avait dû être piqué par 

serpent.: : * n
eur coût res- L’homme s’était ap- 

roché de lui et le regardait. Vipè- 
e. couleuvre? Il y avait dans le 
•ahut de chêne 
es injections de sérum aux brebis 
nordues.

:
COMME11924

Grosse locomotive de fret ... $16,243.00 $53,650.00 
Locomotive de train-voyageurs 16,057.00 
Locomotive de cours ..
Wagons
Wagon à baggages ...............
Wagon à marchandises de

1907
une trousse pour

66,200.00
. 11,857.00 39,000.00

7,330.00 28,900.00
4,820.00 21,000.00

-

Maire Il alla examiner la se- 
8Ue- l’aiguille, les ampoules. 

Зціа 11 revint près du chien. Le 
hien s'immobilisait maintenant, un 

souffle précipité gonflant et dé- 
■ {onflant ses côtes, la langue pen- 
ï lafite, les

se ; Qu’à l'ordinaire. Quelques oisifs et 
une vingtaine Invoyageurs .

I
jI
І
і

1
d’enfants regar- 

“Dona Felippa s’attarde bien,” I daient an homme à barbe blanche 
dit dona Maria. “Avez-vous de ,,ai ,a,8a,t construire 
l’eau bien fraîche, Nina?” charpentiers un échafaudage de-

"Elle eut à la glace, eenora et Tant la “tatue coloMale de «alnt 
le» raisin» et les figue» ont été ( Chrl*tophe' Placée à droite dil por- 
coeilli» ce matin. Le вепог sera 1311 Colomb reconnut cet homme 
content. Il arrive, pour sûr. Voyez et le 'aInt' 
comme Nero remue la 
vais ouvrir la porte.”

$700 à 825.00 2,301.00
construction des voies ferrées elles- 
considérablement augmenté depuis 

nous le prouvent les 
citons plus bas. Depuis 

nstruction d’un mille 
dans la pro­

portion de 271%, ce qui est énorme pour une aussi 
brève période. Le tableau qui suit est des plus in­
téressants et démontre avec éloquence que nos com­

bines de chemins de fer n’ont pas une tâche aussi 
facile qu’on semble parfois le croire ; il est évident 
qu il leur serait impossible de fournir au public des 
ervices efficaces en revenant aux taux d’avant

Et, pressant le paa, elle a'éloi- 
*aa. Colomb offrit le bras і u

оГ,ГЛттЄ' S’- Ш tâchèrentQuelque temps en silence.
Christophe Colomb, alors âgé de

trente-huit

Le coût de la 
mêmes a aussi < 
une quinzaine d’annees, comme 
quelques, chiffres que nous citi

par deux

quelques chiffres que nou 
1907, les frais qu’entraine 

. augmen 
271%.

POUR yeux entrefermés, par où 
: “trait la lueur trop brillante des 
: 1,ПІ”е,1е=- Toute la hanche aussi
| ' • ntlamçiait, le 
: breeanta fébriles.

(trame la co 
té en certaide voie ont

ZM, avait déjl boau-яіїгїлїг — - “Senor Girolamo.” lut dit-11, 
“est-il donc arrivé quelque accident 
à la statue de mon saint patron?”

“Non point, senor; mais elle a 
besoin d’être repeinte et. redorée: 
l’air de la mer détruit vite les cou­
leurs, et voici déjà la troisième fois 
en ma vie que je suis obligé de 
faire cette besogne, 
fils nous prenons soin de cette sta­
tue, qui fut faite en 1196, par mon 
arrière-trisaïeul, sur l’ordre du rot 
Alphonse le. Si vous voulez voir 
saint Christophe de près, dans nn 
Quart d’heure l’échafaudage sera 
terminé.”

‘Je vous remercie, senor, je 
viendrai.”

secouant de sou- 
Les mouches le 

; harcelaient, qu’il n'avait plue la 
- farce de
: l homme

queue. Je 1925„ ., , expressive,
noble et sérieuse, fniplralent le 
respect; et ce fus d'un pauvre art!-
•an de Gènes,

Nero s’était levé et 
déjà à la

marchait 
rencontre de ses mat- 

tres. Sitôt qu’il en eut obtenu une 
caresse, il se retoucha aux pieds 
de dona Maria. Colomb et Feltp- 
pa^ vinrent baiser la main de leur

chasser. Longtemps, 
resta planté, hésitant, unce marin rentré 

dADB u vle bourgeoise, et qui ga- 
*o*it sa vie à faire des cartes de 
«éosraphie, portait imprimé sur 
toute ss personne le cachet d’an­
cienne noblesse de sa famille et la 
a»*rque ineffaçable dn génie. Ans- 
•1. tout pauvre qu’il fût, avait-il 
obtenu la main d’une fille de qua­
lité, peu riche à la vérité, mais 
*i belle et si aimable, qu’elle eût pu 
tspérer un mariage plus avanta-

l mauvais sourire aux lèvres. La 
u,t tombait. Les 

chien
brebis, que le 

„ ne talonnait plus, bêlaient,
| oésemparées

:1924

Le support des vieux amis de 
la Basse Ville est respec­

tueusement sollicité

’ à $ 0.40 
à 28.00 

à 50.00 
à 60.00 
à 60.00

à 0.14

Dormante ..............3,000
Rails, 80 lbs........ 125 tonnes
Barres pour courbe* 6.9 “
Boulons ................. 0.9 **
Fiches ................... 4.0
Plaques pour
dormants.............6,000 **
Ancres pour rails. ...
œ-omiw.

3,000 créosotés 
100 lbs.

$1,200
3,500 à $ 2.00 

55.00 
90.00 

135.00 
90.00

$6,000
8,800

De père en comme des soldats 
| sans chef, a la fin, elles se tassé- 
|a e“'' bloc compact, près de la ber- 
= Cr e' en flairant le vent humide.

Alors l’homme rentra préparer 
s R°ùpe, après avoir craché à la' 
â Pceula du chien.

guérit. Les bêtes se

160 tonnes
9.6345“Bonne mère," dit Felippa, "06 

eat Diego, Je voua prie?"
"Dana «on Ht, ma fille. Antonia 

ие l'a rapporté al bien endormi, 
que non» l’avons déshabillé uns 
qn'll «'en aperçût. Mais où donc 
êtes-vous allée, me» enfanta, que 
von» rentrez zl tord?"

85564 1.2 162
200 6.0 I540

840 6,000 
1,600 
3,000 vgs.

.40 2,400
400

6,000
1.600

$26,667 j

.25
.8,000 verges 1,200 2.00 I= Le chien

f fnérissent trè8 bien sans Vinter. 
ention des Hommes.

600 main-d’œuvre . .

ETotal ............................
Augmentation, 271%.

$7,183 Total
i.
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VENDREDI, Ж NOVEMBRE le*,

tou» le» électeur» anxieux de w 
bien-être.

Iippa. Tons les jours» elle lui ap­
portait les plus beaux fruits, les 

s plus jolies fleurs de son jardin; et 
comme, chemin faisant, elle ren­
contrait beaucoup de personnes de 
sa connaissance, elle glanait toutes 
les 'nouvelles de la ville et les ve­
nait raconter à la jeune malade, 
heureuse quand elle obtenait de 

- Felippa un sourire ou une exclama­
tion de surprise. Ordinairement, 

; les histoires d‘Autonia étaient fort 
gaies, et le petit Diego y prenait 
plaisir; mais un matin la jardiniè­
re arriva les yeux fort rouges et la 
figure pâle.

“Hé! Dieu me pardonne! Aùto- 
nia! “fit la Nina. “Votre mari vous 
a-t-il battue?”

“Il n’est pas si sot ! répliqua An­
tonia, “mais j’ai vu la veuve et les 
petits enfants d’Inigo Nunez, et ça 

ceux- m’a fendu le coeur.”
Et, avec cette hâte et cette cruau­

té inconsciente que mettent les bon­
nes gens à répandre les mauvaises 
nouvelles, elle courut raconter à 
dona Felippa la mort de Nunez.

“Ah!” dit-elle, “quel malheur! 
senora! un si brave jeune homme, 
si bon, si beau, que sa femme et sa 
mère aimaient tant! déjà père de 
quatre jolis chérubins d’enfants! Il 
revenait de Madère, son vaisseau 
richement chargé, content, heureux 
comme un roi. On signale le na­
vire; la mère, les petits enfants, 
les amis, courent vers le môle; on 
le voit, on s’appelle. Il saute dans 
le canot pour aborder filus vite, 
une vague enlève la barque, il tom­
be à la mer, un matelot lui lance 
une rame, la lame lui brise la tête 
il disparaît: Ah! ces femmes de 
marins, quelles martyres! Ne lais­
sez jamais rembarquer votre mari, 
senora! Mais qu’avez-vous donc?”

Felippa, pâle comme la mort, s’é- 
tait levée et marchait vers le cabi­
net de son mari; mais elle chancela 
et tomba évanouie. Nina accourut, 
et tout en secourant sa maîtresse, 
ne se fit pas faute de gronder An­

nuelle folle vous êtes,” lui dit- 
elle, "d’aller conter de pareilles 
choses à madame! Vous ne savez 
donc pas que son mari va s’embar­
quer dans huit jours?”

Pourquoi ne l’aviez-vous pas 
dit?” s’écria la jardinière. “Mau­
dits soient vos mystères!”

“Et maudite votre langue!” ri­
posta Nina. “Mais voilà madame 
qui ouvre les yeux. Dieu soit loué! 
Allez chercher le médecin, Antonia 
je vous prie.”

“J’y cours,” dit Antonia. “Ah! 
je ne serai plus si prompte à par­
ler. Que Dieu m’aide!”

Et elle s'éloigna rapidement. 
Lorsque Colomb et dona Maria 

rentrèrent de la messe, ils trouvè­
rent le médecin s’apprêtant à sai­
gner dona Felippa, qui avait le dé­
lire et criait comme un enfant:

“Maman, maman, je ne veux pas 
qu’il parte!”

En peu de jours elle fut à l'ex­
trémité. Avertie par sa mère, elle 
reçut les derniers sacrements avec 
beaucoup de calme et de résigna­
tion. Aux agitations de la fièvre 
avait succédé un grand battement. 
Le soir venu, elle pria qu’on la 
mit sur un fauteuil, près d’une

fenêtre haute d*on l'on apercevait 
la mer et les dernières lueurs du 
couchant. Elle demanda à sa mère 
d’arranger ses cheveux, et de lui 
mettre le voile de dentelle qu’elle 
avait porté le jour de ses noces. 
Une large écharpe d’un tissu afri­
cain enveloppait ses épaules et re­
couvrait ses genoux.

“Mère,” dit-elle, “pardonnez-moi! 
je voudrais rester seule un instant 
avec mon mari.” Dona Maria em­
mena Diego et les femmes qui l’ai­
daient à soigner la malade.

"Grand’mère! lui dit le petit en­
fant. “n’est-ce pas que maman ne 
mourra pas?”

“Demande au bon Dieu de la 
guérir, mon fils!” dit la pauvre 
grand’mère.

le témoignage de ses contemporains, 
a saluée du titre de grand roi.
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: Pour le Bureau des 
Commissaires

EPILOGUE

La Page des
ENFANTS

Le jeudi 11 octobre 1492, les

c lit,

-Д5Ш9

caravelles de Colomb, “la
Pâhta,” la “bfina” et “la Santa-UN PIONNIER CANDIDAT
Maria”, poussées par une forte bri­
se, avançaient rapidement vers 
l’ouest; mais les hommes de l’équi­
page, ne voyant que le ciel et l’eau 
depuis deux mois, étaient à bout 
de patience et courage. Ce jour-là 
une ^émeute éclata. La "Pinta” et 
la “Nina” abordèrent le vaisseau 
amiral, et Colomb fut absolument 
seul à tenir tête aux trois équipa­
ges réunis et furieux, qui deman­
daient à grands cris à retourner en 
Espagne. La révolte dura toute la 
journée, et tout fut mis en oeuvre 
pourintimider Christophe Colomb; 
mais les injures, les prières, les me­
naces, les poignards tirés, les lar­
mes et les fureurs n’obtinrent rien 
de lui.

“Vous pouyez me tuer,” dit-il, 
“Ami,” dit-elle, “tu m’a rendue “mais vous ne me ferez pas rebrous- 

heureuse, et je te remercie. Je jeer chemin.” 
quitte pourtant la vie sans regret: 
elle m’eût été trop douloureuse s’il 
eût fallu me séparer de toi. et je te.” dit Colomb. “Mettez-vous en 
ne pouvais te suivre où tu rêves і prières. Cette nuit même nous aper- 
d’aller. J’ai confiance en la misé- cevrons la terre. Allez!”

M. W. E. Brown, un vieux et 
respectable candidat à la

Le passé de M. Brown à l’Hûtel 
de Ville est tout à son crédit, м 
Brown parle très bien le français, 
ce qui lui a valu sa réélection pen! 
dant plusieurs années comme éche- 
^in du Quartier Victoria.

Il fait une lutte de géant contre ■ 
les dépenses extravagantes de I 
l’Hôtel de Ville et favorise l’aboli-P" 
tion du Bureau de Contrôle; ia 
réduction du salaire du maire et la 
vente des nombreux automobiles 
le la ville.

Sa politique est de stricte éco- 
aomie.

mairie. :
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Mais, quelques semaines après, 
le berger fit une chute dans les 
rochers et se cassa la jambe.

Il essaya de serclever: impossi­
ble de se traîner jusque dans la 
cabane: impossible. L’Os était bri­
sé au milieu de la cuisse et rendait 
intolérable le moindre mouvement.

Il était allongé dans l’herbe, au 
pied d’une muraille granitique 

Щ abrupte, avec toute la pente devant 
lui et la vallée invisible au bas de 
la pente, derrière un bosquet de 
mélèzes. Il ne pasasit dans la 
quartier qu’un chasseur de loin en 
loin. Quelquefois, il ne passait 
personne pendant huit jours. On 
était au mardi, et la petite pastou- 
re ne viendrait, sur sa mule, que 
le dimanche suivant.

L’homme entrevit les intermina­
bles heures de souffrance solitaire, 
la faim, la soif, le froid des nuits, 
la fièvre, l’abandon, la gangrène 
peut-être dans sa chair meurtrie, 
peut-être la mort avant le secours. 
Il entrevit le soleil qui brillerait 
implacable au-dessus de lui, les 
étoile? qqi brilleraient à leur tour, 
moqueuses. Il entendit les bruits 
du village, qui s’élèveraient dans 
l’air paisible, tandis que sa'bouche 
laisserait tomber en vain des priè­
res et des imprécations.

Une seule ressource: le chien.
Le chien était debout sur ses 

quatre pattes et regardait l’hom­
me, ainsi que l’homme l’avait re­
gardé l’autre jour. Il le regardait 
narquois, agressif et un peu éton­
né, se demandant s’il s’agissait 
d’une plaisanterie ou si c’était sé-

L’homme gémit. Le chien dres­
sa l’oreille: il n’avait jamais enten­
du de gémissement d’homme. Le 
retroussis de ses lèvres se trans­
forma en une grimace inquiète et 
presque peureuse, comme si des 
menaces indistinctes avaient sou­
dain .plané.

Par de nouveaux efforts pour se 
soulever et de nouvelles plaintes, 
le berger lui fit comprendre qu’il 
était blessé, sans force en péril. 
C'était dangereux. Le chien pou­
vait se jeter sur lui et assouvir tou­
tes ses rancunes. Mais c’était son 
unique espoir d’obtenir de l’aide 
bientôt.

Les yeux braqués, sur ses yeux, 
le doigt tendu vers la vallée, il lui 
disait, larmoyant, suppliant, aussi 
doux qu’il avait été rude:

—Va... Va chercher le maître... 
Va chercher le maître... Amène-le...

Le chien commença par ne pas 
bouger. Il avait parfaitement com­
pris, mais il semblait lutter contre 
lui-même. Par intervalles, ses ba­
bines rouges découvraient ses crocs 
blancs. Et il se battait les flancs 
de la queue avec nervosité.

Il fit trois fois, lentement, le 
tour de l’horizon, comme pour 
trouver dans l’espace une réponse 
à quelque question intérieure. Il 
considéra l’homme, considéra la 

vallée, et une espèce de rictus iro­
nique crispa ses mâthoires de chien.

Puis il partit, ventre à terre, sur 
la descente, pour avertir les autres 
hommes que l’homme qu’il haïssait 
avait besoin d’eux.

toire! En 1797, Bonaparte 
aux citoyens de 
agrandissement de territoire: 
ci refusèrent. Lorsque, plus tard, 
l’empereur Napoléon divisa en dé­
partements français tout l’occident 
de l’Europe, il se rappela ce refus 
si sage des citoyens-philosophes et 
respecta leur République, qui de­
meura indépendante au milieu de 
l’immense empire français...

NOS BONNES MAMANS proposa 
Saint-Marin un Et ses larmes longtemps conte­

nues coulèrent amèrement.
Christophe Colomb, pâle et dé­

solé, s'agenouilla près de Felippa.
Elle le regarda un instant en si­

lence et lui tendit la main:
Wm. ÂSHEblancs, cheveux de jais,lieveux

lux d'azur ou yeux de flammes, 
[eiiiesse à son apogé,

son oriflamme,unesse en
leur infini- front qui rayonne, 

les mamans sont bonnes. Le soir vint.
“Que chacun retourne à son pos-

Equitable Lires et tendres souvent,
[en est aussi de graves,
» de sévères pourtant!
|ais l'âme est toujours suave, 
lême quand elles sermonnent, 
butes les mamans sont bonnes.

Un pionnier de la 
Basse Ville

FORMULE ALGEBRIQUE ricorde de mon Dieu, et les fautes 
de ma courte vie seront effacées 
par les mérites de Jésus criclfié. 
Si tu dois plus tard donner une se­
conde mère à Diego, ne le fais pas 
sans consulter la mienne. Et atten­
dant, elle prendra soin de notre 
enfant. Tu m’oublieras, je le sais!”

“Non, jamais!” s’écria Colomb 
en pleurant: “jamais je ne t’ou­
blierai, Felippa, toi, mon premier 
amour, toi, la mère de mon fils!”

“Hé bien! reprit-elle avec ef­
fort, “si tu ne peux m’oublier, du 
moins ne pense à moi qu’avec joie, 
comme à une amie qui t'attend au 
pays d’outre-mer. Tu m’avais par­
lé un jour de souveraineté, d’une 
couronne. “Je veux faire de ma 
dona Felippa une “vice-reine des 
Indes occidentales,” disais-tu. La 
couronne qui m'est promise au ciel 
est la seule que j'aurai; mais elle 
efface toutes celles de la terre. 
Adieu Colomb! Libre maintenant, 
tu vas suivre ta voie, marcher à' 
la découverte d’un monde. Je sais 
que tu réussiras. La vue des mou­
rants porte loin, porte juste. Moi, 
je ne t’oublierai pas. J’ai obtenu 
de Dieu d’être près de toi quand tes 
yeux salueront la terre qui t’est 
promise, la terre qui est là-bas!”

Et de sa main mourante elle in­
diqua les flots et l’horizon d’occi-

Ces hommes, vaincus par sa cons­
tance, obéirent. Bientôt les mate­
lots manoeuvrèrent en silence. La 
lune se leva éblouissante; cette 
nuit des tropiques ôtait claire com­
me un jour des contrées du Nord. 
Un fort courant portait les navires 
à I'occidént. La “Pinta”, bonne 
marcheuse, cinglait en avant. A 
minait, l’amiral fit diminuer les 
voiles. La mer phosphorescente 
rivalisait d’éclat avec le ciel ^toilé.

Christophe Colomb, debotit à 
l’avant, priait. Le Jour qui allait 
se lever était l'anniversaire de la 
mort de Felippa. C’était à deux 
heures du matin qu’elle était mor­
te, seize ans auparavant. Il se rap­
pela sa dernière promesse.

"Felippa” dit-il tout bas, “souve­
nez-vous de moi en ce pays céleste 
où votre esquif a touché le r lvage! 
Priez, que J’aborde le nouveau 
monde.’’

Il était deux 'heures. Tout à 
coup un parfum ' délicieux se fit 
sentir, Colomb vit (passer devant 
lui un grand papillon d'un blanc 
de neige. Ses ailes brillaient comme 
du satin aux rayons de la lune. 
L’aérien messager tournoya douce­
ment devant Christophe Colomb, 
puis, prenant son essor vers l’ouest, 
il disparut. Au même instant, une 
lumière brilla à bord do la “Pin­
ta’. Un coup de canon retentit.

“Terre! terre!” crièrent les ma­
telots.

Christophe Colomb tomba à ge­
noux et entonna le “Te Oeum’’.

Au lever du soleil, il planta l’é­
tendard du Christ sur la terre du 
nouveau monde, et en prit posses­
sion au nom des rois catholiques 
Ferdinand et Isabelle.

Et Christophe Colomb donna à 
cette contrée découverte par lui le 
nom de “San-Salvador", en l’hon­
neur du Christ Jésus, en souvenir 
de l’église où reposait dona Felip-

EZ Un Turc, ami des formules algé­
briques, a eu l’idée de dresser sous 
cette forme originale le bilan des 
malheurs de sa patrie:

|imons-les encor bien plus 
Land restant vieilles et seules, 
Jour finir leurs jours perclus, 
|lus de tendresse elles veulent! 
Idoucissons leur automne, 
jlles ont été si bonnes.

Haydon La nation ottomane 
Sa Gloire 
Ses places fortes 
Ses provinces 
Son armée 
Le peuple 
Les lois 
La justice 
Les libertés 
Le crédit 
Les denrées 
La ruine
La déchéance seule
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LE hieveux gris et cheveux blancs, 

(r 1st es et douloureux rides,
nos bons baisers d’enfants, 
souriront plus limpides, 

[oyons l'exquise couronne 
Us chères mamans si bonnes.
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L’HOMME ET LE CHIEN
DONA FELIPPA!ommissaires Il y a des antipathies entre les 

Entre les hommes et leslommes.
[êtes, il peut bien y en avoir aussi. 
I II y en avait une, et violente, en­
te cet homme et ce chien.

(Suite de la page 6)

“C’est vrai," dit Colomb. “Mais 
je vous en prie, ma mère, confiez- 
moi donc les notes et le journal de 
don Perestrello.”

“Hélas! mon fils, je le veux bien, 
quoiqu'il m’en coûte.’’

“Très chère mère, j'en prendrai 
soin comme de précieuses reliques, 
soyez-en certaine!"

“Je le sais, mon fils; mais il me 
faudra y toucher, moi, 
pas encore eu le courage de le faire 
depuis que je suis veuve.’’

Elle se rendit dans sa chambre, 
s’agenouilla devant son crucifix, et, 
se relevant après une fervente priè­
re, prit une des clefs suspendues à 
sa ceinture, et ouvrit son coffre 
de mariage. Ses habits de noces et 
ceux de son mari, soigneusement 
enveloppés et parfumés, y étaient 
serrés, ainsi que des parchemins 
qu’entourait un ruban noir, et at­
tachés d’un fil de soie et d'un ca­
chet armorié, le journal des voya­
ges de don Barthélemy Mognis de 
Perestrello.

Ces légers objets, ce bagage 
qu’un enfant eût aisément porté, 
et que la flamme eût pu anéantir 
en quelques instants, c'étaient les 
cinq années de traavux, de soucis, 
cinq ennées de travaux, de soucis, 
de chrétiennes affections:—jours 
de fêtes, heures d'angoisse, départs, 
retours, espérances brisées, derniers 
adieux, passèrent rapides dans la 
pensée de la veuve. Il lui semble 
que toutes les douleurs de sa 
vie se ranimaient et allaient acca­
bler à son tour la pauvre Felippa. 
Un moment elle hésita, et voulut 
renfermer le coffre. Puis elle se 
dit tout bas: "Non, il faut tenir 
ma promesse. Qui sait? la passion 
des voyages reprend Colomb: peut- 
être, en lisant ces pages, peut-être 
comprendra-t-il ce qu’une vie er­
rante et d’ambitieux projets ont 
valu, à mon mari et à moi, de cha­
grins et de ruie; peut-être se déci­
dera-t-il à rester ici.—Felippa le 
désire tant! Ils pourraient être si 
heureux! ’’

Et, prenant te liasse de papiers 
jaunis, elte la porta en silence à 
son gendre.

I L’homme gardait un troupeau 
■ans les Alpes. On l'avait engagé 
lu milieu de 1a saison, pour rem­
placer l’ancien berger qui était 
mort d’un chaud et froid. Le chien 
■tait attaché au troupeau depuis 
llusieurs années. Il connaissait 
les brebis une par une et l’adorait 
Ion vieux maître; peut-être était-ce 
lour cela qu’il détestait le nouveau. 
I Dès le premier contact, l’homme 
Irait reniflé, le chien avait gro- 
rné. Depuis lors, ils vivaient en- 
lemble, seuls dans le grand pâtu- 
lage déclive entre les sommets, 
Personne ne savait rien de leurs 
leniîments réciproques, excepté la 
ketlte pastoure aux joues roses qui 
leur montait, le dimanche, à dos 
le mulet, les provisions pour la 
lemaine. Mais la petite pastoure, 
lue son amoureux attendait au bas 
le la pente, se souciait fort peu de 
lela. Les brebis broutaient l’herbe 
irasse et ne s’en souciaient pas 
|»lus. Elles-mêmes n’avaient sans

-

■

. Ce furent ces dernières paroles.
A deux heures du matin, elle expira 
doucement, et 1a tombe où reposait 
son père, dans l’église Saint-Sau­
veur, reçut les frêles dépouilles de 
dona Felippa.

Peu de semaines après, Christo­
phe Colomb quitta le Portugal et 
commença ces pénibles voyages, ces 
tentatives infructueuses qui occu­
pèrent quinze années de sa vie et 
telligente munificence de Ferdi- 
n’aboutirent enfin que grâce à l’in- 
nand d’Aragon et de cette reine 
Incomparable, cette Isabelle de I pa. 
Castille que 1a postérité, confirmant •

it je n’ai

POUR
“Là vérité que je voudrais ren- -, 

dre claire ne sera pas facilement 
acceptée. Autrement elleaurait été | 

acceptée 11 y a longtemps. SI cela І 
pouvait être elle n’aurait Jamals I 

été obscure. Mais la vérité trou- fij 
vera des amis. Ceux qui travail- jj 

lent, souffrent et qui même meu- j 

rent pour la vérité."

Mme Julie O. Lavergnc.

ïanüBoute qu’une notion confuse de ce 
lu’elles éprouvaient, 
hostilité sourde, sans motif déter­
miné, sans manifestations brutales, 
toute en dedans, mais que l’on eût 
Bit toujours prête à jaillir, comme 
un fauve tapi sous un buisson. 
L’homme montrait son gourdin, 
bais ne frappait pas. Le chien mon­
trait ses dents, mais ne mordait

Excellente publicité pour le CanadaC’était une

Ce que l'on verra au pavillon du Pacifique Canadien à l'Exposition Impériale
de Londres.

Sur son passé
“Cost le pouvoir de la vérité.” Ipas. Ils se parlaient, sèchement, 

’homme avec des mots rudes, le 
bien par de brefs abois.
Mus. Mais leur

j

homme à la 

ilace
REELISEZmmRien de —HENRY GEORGE.

accent décelait 
pne haine contenue et rageuse qui 
faisait peur. mm 1

Chs. J. TulleyLe soir, ils se couchaient tous 
leux dans la baraque de bois cou­
sit de chaume,

René Duveme.
Жpi

l’homme contre 
Iі paroi de droite, le chien contre 

«,i!t Г1е de Sauche, avec toute la lar- 
Z leur du réduit entre eux.
Z І 118 avaient l’air de deux bandits 
| fnfermés dans la même géôle et 
| guettant l’occasion de 
? Irer

UN ROYAL COUP DE PIED
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

POUR COMMISSAIRELorsque le duc de Clarence, plus 
tard Guillaume IV, visita le Cana­
da, il s'avisa un bon jour de tra­
verser 1a frontière qui sépare 1a 
province de Québec de l’état du 
Vermont. Comme un bon bourgeois, 
il se rendit chez un barbier pour se 
faire raser. La femme du barbier, 

entrait

EZ se massa- 
Mais iis avaient besoin l’un 

2 le 1 autre, et ils fuyaient l’occasion 
- Ь même temps qu’ils la guettaient 
” I Ün sôir, le chien qui rôdaillait 
2 Sans les granits poussa tout à

U Méthodes d’Affaires pour les Affaires Civiques
»-t ;|g|g SI!

2 |n cri de douleur et accourut boî- 
î».q Pnt, vers 1a

une très jolie brunette, 
justement comme le prince se le- sIIIcauane. Il s’étendit, 

écha sa patte longuement, avec des 
eignements inarticulés. Larown vait de la chaise. Le prince 1a sai­

sit par le cou et lui donna un re­
tentissant baiser, 
nant, lui dit-il, et dites à vos voisi­
nes que le fils du roi d’Angleterre 
a donné un baiser royal à 1a femme 
d’un barbier yankee.”

LE PAYS D’OUTRE-MER

Quelque temps après, Christo­
phe Colomb, reçut une lettre de 
Florence, lettre impatiemment' at­
tendue. C’était 1a réponse de Paolo 
Toscanelli, le physicien Paul, com- 

on l’appelait, célèbre savant, 
dont l’opinion faisait autorité par­
mi tous ceux qui s’occupaient de 
cosmographie. Toscanelli, à qui Co­
lomb avait fait part de son projet 
à 1a recherche d’un continent occi­
dental, bien loin de traiter son pro­
jet de chimère, l’encourageait à en 
poursuivre l’exécution.
Colomb ne songea plus qu’à se ren­
dre en Italie, afin d’obtenir de sé­
nat de Gênes les vaisseaux dont il 
avait besoin.

Mais la santé de dona Felippa 
s’opposait à ce qu’il l'emmenât, et 
il ne pouvait se résoudre à partir 
sans elle, 
elle était devenue triste et languis­
sante. Les médecins ne lui voyaient 
cependant aucune maladie.

“Ces physiciens ne savent rien,” 
disait Antonia. C’est une maladie 
que de n’avoir ni appétit, ni force, 
ni gaieté, et de fondre comme une 
cire, et certainement il doit y avoir 
reinède à cela.”

La bonne créature ne savait quoi 
imaginer pour distraire dona Fe-

nîlait. il avait dû être piqué par 
serpent. L’homme s’était ap- 

,roché de lui et le regardait. Vipè-
e- couleuvre?
,ahut de Chêne

“Allez mainte-
Un coin de la grande 
(3) La eallc de cinéma.

muraille ont été placés à la suite les uns des autres, les 
six petits dioramas qui suscitèrent tant d’intérêt à Гех- 

îtion canadienne de l'Orangerie à Paris. Ils représen- 
les ports de Québec, Liverpool, Vancouver et Yoko­

hama, ainsi qu’une scène des prairies canadiennes et 
l’hôtel de Banff, chacun pourvu de petits navires ou de 
petits trains mûs mécaniquement.

Ailleurs on verra un verger minuscule de la Colombie- 
Anglaise avec ses arbres fruitiers et des montagnes à 
l’horizon, ou bien un paysage japonais de proportions ré­
duites, mais reproduit avec un souci des plus infimes 
détails. Le modèle d’une ferme arrosée par l’irrigation, 
avec ses dépendances, ses canaux, ses rigoles, etc., sera 
très intéressant pour ceux qui ont l’intention de venir 
s’établir dans l’Ouest canadien. Des scènes de la monta­
gne ou de la forêt sont rendues encore plus réelles par 
la,présence de spécimens de la faune canadienne, ours, 
chevreuils, orignaux, élans, loups, bisons, castors, lo 
etc., le tout disposé d’une façon absolument nature 
Les ressources du Dominion sont aussi en évid 
illustrées par une collection d’échantillons variés.

Enfin un magnifique escalier conduit au premier 
étage cù l’on a aménagé une salle de conférences et de 
cinema pouvant contenir 300 personnes. On y montrera 
gratuitement des vues du Canada et de ses industries, 
sans interruption cans l’après-midi et dans la soirée. 
Un conférencier s’y tiendra en permanence pour fournir 
au public toutes les explications et les renseignements 
nécessaires. Les murs de cette salle sont en partie recou­
verts d’armoires vitrées renfermant des spécimens de la 
dore et de la faune de notre pays.

nalle du rez-de-chaussée avec(1) Entrée du pavillon du Pacifique Canadien. (2) multiples exhibits.V m
Votre appui est sollicité pour 

l'élection de

ГХе Londres nous arrive une description du magnifique 
1J pavillon que le Pacifique Canadien a fait ériger pour 
annoncer les divers services de son réseau à l’Exposition 
Impériale qui doit s’ouvrir dans la capitale anglaise le 
mois prochain.

Placé à gauche du vaste édifice que le gouvernement 
canadien a fait construire à Wembley Park, et d'un style 
qui s’harmonise avec celui de c« dernier, le pavillon du 
Pacifique Canadien est une bâtisse à deux étages du plus 
bel effet artistique. Il s’élève en face du pont principal 
qui conduit vers cette section du terrain de l’Exposition, 
dans un site des plus favorables pour attirer l’attention 
des visiteurs. L’entrée en est placée au centre d’une 
superbe façade ornée de hautes colonnes et décorée de 
plusieurs panneaux descriptifs des multiples activités de 
(a Compagnie. On y accèdp par un escalier monumental 
flanqué de chaque côté d’un bison et d’un orignal en 

mze de proportions gigantesques. L’espace réservé 
en face du pavillon sera transformé en un attrayant jardin 
où l’on retrouvera divers spécimens de la flore du Canada, 

us forme de fleurs et d'arbres d’ornementation. 
L’intérieur du pavillon surtout a été- particulièrement 

ioigné et présentera des attractions qui ne manqueront 
pas d’intéresser vivement les visiteurs. Autour du rez-de- 
chaussée, dont la superficie totale est de 7,700 pieds 
carrés, court à la hauteur du plafond une vaste frise de 
400 pieds de longueur, illustrant sous forme de dioramas, 
diverses sections de la route du Pacifique Canadien, sur 
ion parcours de plus de 10,000 milles d'Europe iusqu’en 
Orient. Pour donner un aspect encore plus réel à ces 
dioramas, des petits trains et des paquebots parfaitement 
imités circuleront en relief sur la muraille, mus par 
l’électricité. Sur un pan du mur et le couvrant presque 
en totalité, se trouve une carte du Canada de 40 pieds de 
longueur par 12 de hauteur, d’une extrême originalité; 
éclairée par plus de 5000 petites ampoules électriques qui 
feront ressortir par l’agencement des couleurs, les diverses 
provinces du Dominion avec les ressources et autres 
itatistiques particulières à chacune d’elles, cette carte 
era, dit-on, le “clou” du pavillon. Sur un autre pan de |

E Il y avait dans le
une trousse pour 

es Injections de sérum aux brebis 
nordues.
-|ngue, l’aiguille,
Puis il

tentL'histoire ne dit pas si 1a jeune 
femme fut flattée de l'honneur que 
lui faisait le duc de Clarence. Elle 
n’est pas aussi silencieuse au sujet 
du barbier. Celui-ci saisissant le 
prince par les épaules lui donna un 
coup de pied au bon endroit en lui 
disant:—“Maintenant, allez, et di­
tes aux femmes de votre pays qu'un 
barbier yankee a donné un royal 
coup de pied au fils du roi d’Angle-

II alla examiner la ae-
les ampoules, 

revint près du chien. Le 
"bien s’immobilisait maintenant, un 
’ouffie

re :: J. LAMBERT PAYNEprécipité gonflant et dé- 
E J 'onflant ses côtes, la langue pen-
- ante, les yeux entrefermés, par où
2 lhralt la lueur
: ,,nmelles. Toute la hanche 
2 * enflamçialt, le 
: lireaants fébriles.
Г ^celaient, qu'il
- farce de 
I 1 homme

Dès lors,trop brillante des

secouant de sou- 
Les mouches le 
n’avalt plus la 

chasser. Longtemps, 
■ m resta planté, hésitant, un
- ®Uva,B sourire aux lèvres. La
| .V lombait. Les brebis, que le 
Z -. en ne talonnait plus, bêlaient, 
| emparées comme des soldats
| c**ef- A la fin, elles se tassè-
i- k J bl0C compact' prèa de la ber- 
5 ** ®- e» flairant le vent humide.
| 3a ors Vhomme rentra préparer 
5 soupe, après avoir craché à la’ 
1 ?Ueu,e du chien.
I Chlen suérit. Les bêtes se
1 o , S8ent très bien sans l’inter- 
E reQtlon des Hommes.

AUutrres,
lie5 PEUREUSE REPUBLIQUE Bureau des Commissaires

Depuis quelque tempsC’est, assurément, celle de Saint- 
Marin! Elle possède, en effet, un 
Sénat composé de soixante mem­
bres, une milice de neuf compa­
gnies comptant ensemble trente- 
huit officiers et neuf cent cinquan­
te hommes. Son dernier budget se 
présente ainsi: Recettes: 374,977 
francs. Dépenses: ^47,204 fres. 
Elle a onze mille habitants qui ont 
toujours ignoré les impôts. Peuple 
heureux et qui a pourtant une his-

eux amis de 

st respec- 

ollicité
Il vous promet un service consciencieux 

et une administration efficace
Comme on peut s’er, rendre compte à la lecture de 

cette incomplète description-, le Pacifique Canadien n’a 
rien épargné pour rendre son pavillon intéressant à to 
points de vue, tout cr. faisant connaître son réseau. L’on 
peut sûrement s’artondre à d’éîogieux commentaires à 
l’adres ,e de la grande compagnie de transport canadienne, 
lorsque l’Exposition Impériale sera ouverte au public le 
mois prochain.

—

VOTEZ POUR LE 
Dr M. F. Cross

POUR LE

Bureau de Contrôle

Le Docteur Cross est natif d’Ottawa, descendant des 
premiers colons. Dentiste de gronde renommée II s’est aussi 
toujours occupé de politique sociale et municipale. 8’il est 
élu il déploiera toute son énergie à doter la ville d’industrie 
de toutes sortes. Il réussira aussi à résoudre le problème des 
snn« t.nvall et aidera à réduire le taux de In taxe.
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Editeurs—Propriété!

Tribune libreOTTAWA, VENDREDI, LE 28 NOVEMBRE 1924 829 RUE DALE■iimiiiiiiiiiiiiMiiimiiiiiiiiiiiiiniimn

I EN MARGE DE I 
I L’ACTUALITE f

: COMMENTAIRES : 
DE LA PRESSE I

t NOUS COMMENÇONS AUJOURD’HUI LA PUBLICATION D’jjtç 
NOUVEAU ROMAN

Monsieur le Rédacteur:—
On peut voter en faveur d’un can­

didat à la mairie mais il nous est 
impratiquement Impossible de met­
tre en nomination un candidat de 
notre choix. Au point de vue ca- 
nadien-français les circonstances 
particulières à l'élection municipa­
le actuelle sont tout à fait regret­
table.

Avant de se porter candidat un 
aspirant doit savoir au préalable 
qui lui ferp la lutte afin de s’y pré­
parer. Plusieurs citoyens honora­
bles aspiraient au poste de maire 
pour 1925: MM. Champagne, Ellis, 
Balharrie, Porter, Hinchey, qui 
tous, sont d’anciens membres du 
conseil, et tous avaient leurs par­
tisans. Les Canadiens-français se 
seraient assurément réjouis de l’é­
lection de M. Champagne à la mai­
rie. Malheureusement sa santé ne 
lui a pas permis d'entrer dans la 
lutte.

Peu de temps avant la mise en 
nomination, M. Balharrie a déclaré 
à ses amis qu’il ne se présenterait 
pas comme maire et a demandé à 
ses amis de lui donner leur appui 
comme candidat-commissaire. En­

core à la veille de la mise en no­
mination M. Balharrie a répété en 
ma présence qu’il ne serait pas 
candidat à la mairie.

Un groupe de Canadiens fran­
çais se préparaient à faire la lutte 
en faveur d’un candidat de langue

Edifice de l’Union St. Joseph
OTTA1!Au lecteur Tél. R. 6366

■ ■ ■ ■ і і ■ і і ■ ■ • ■ і і ■ a і • і і і і ■ *

LE RETOUR DE M. ROGERS 
Le retour de Thon. R. Ro­

gers à l’état-major conserva­
teur constitue l’événement 
saillant de la convention du 
parti ^ Toronto. L’“Evène- 
ment” de Québec le commente

Un——іиішиітічинііюашцішіїїіиіипім—wmm 
Les cartes l’élisent

Un valet, un neuf et un cinq ont 
assuré l’élection de W. R. Hart à la 
chambre des représentants de Da- 
kota-Nord. Son adversaire, Con 
Sellie, avait comme lui obtenu 1,596 
voix. On décida de l’élection au 
moyen des cartes. Hart tira un 
valet, un neuf et un cinq; Sellie un 
valet, et deux deux.
Le fléau des drogues

M. Frederick Wallis, commissai­
re des moeurs pour New-York dé­
clare que l’usage des narcotiques 
envahit les écoles publiques. Il 
affirme que dans une certaine éco­
le publique une vingtaine d’élèves 
dépensent jusqu’à $5 par jour pour 
leurs narcotiques,

Un cimetière
On peut voir à Hanoï, un curieux 

jardin qui sert de cimetière aux 
lettrés. Les tombes sont d’énor­
mes tortues surmontées de hautes 
pierres sur lesquelles sont gravés 
les titres du défunt. Il y a un sym­
bole sous cet usage. La tortue avan­
ce lentement et les Annamites, com­
me les Français, professent que le 
génie n’est qu’une longue patience.

Le dnel Albanais
Sir Richard Burton, qui comman­

da jadis un corps de Basti Bazouks, 
donne de curieux détails sur la fa­
çon dont les Albanais se battent 
en duel. Us se mettent, avant le 
combat, dans un état d’ébriété mar­
qué. Les deux adversaires sont mis 
face à face, à une distance détermi­
née. Leurs témoins se tiennent non 
loin d’eux. Le directeur dq coipbât 
verse à chaque combattant un verre 
de raki, et, le verre dans la main 
gauche, le pistolet dans la droite, 
chacun attend le signal. Aussitôt 
qu’il est donné, les duellistes por­
tent le verre à leur bouche et s’em­
pressent de le vider, car le premier 
qui a bu son verre ouvre le feu.
Il faut ajouter que les Albanais sont 
d’une adpresse remarquable, et que 
l’on voit rarement une rencontre 

! sans résultat. / L, •'

Fiançailles Tragiques
PAR CHARLES FOLEY

C’est une histoire dramatique et poignante et une des oeuvres les p). 
saisissantes de l’auteur de KOWA LA MYSTERIEUSE, de PERRejj, 

EN ESCAPADE, de LA FOLIE DE L’OR, etc.

Le “Canadien” se présente aujourd’hui pour la première fois au 
lecteur. La tradition veut qu’il expose, avec son premier numéro le 
programme qu’il veut poursuivre. Sa devise le résume mais on ne se 
contentera, peut-étte, pas de cette formule un peu brève.

Libre et indépendant le "Canadien" commentera avec probité les 
marge des événements. Parce qu’il est libre, 

traitera de toutes les questions et

olume i—No a
anglaise très sympathique à la po­
pulation canadienne-française. Il 
était entendu qui si M. Champagne 
était candidat, ce candidat se reti­
rait.

questions qui s’agitent en 
il entrera dans tous les domaines, 
dira en tout ce qu’il croit être la vérité opportune.

journal de combat: avant d’être dans la mêlée
Dans un domaine où E CONSEIL|llllllllHlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli:illl!ll|[|llllllll|il|||||i||||i l|,|„lll,|l|llllll,|llll|ll,l|||||||||lilim||liCette entente a été faite 

après que M. Balharrie eut déclaré 
qu’il ne serait pas candidat.

A la dernière minute par une 
tactique déloyale et mesquine a 
forcé ce candidat de langue an­
glaise favorable aux Canadiens- 
français de se retirer.

* 11,Il n’est pas un "La convention les conservateurs 
fédéraux est terminée. Nous avons 
commenté son événement princi­
pal: le vote unanime de confiance 
en son chef actuel l’honorable Ar­
thur Meighen. Mais un vieux lut­
teur a profité de cette tenue pour 
pratiquer sa rentrée en scène. Il 
s’agit de l’honorable Robert Ro­
gers. personnage habile et bril­
lant, qui s’est acquis une certaine 
renommée d’organisateur d’élec­
tion. Pendant les nombreuses an­
nées qu’il s’est occupé activement 
de politique, le nom de "Bob”
Rogers a été constamment en ve­
dette.

En 1917, lorsque la conscription 
fut instituée, il éclata un schisme 
dans les deux partis fédéraux. Tout 
le monde sait que M. Borden tenta 
un effort pour créer un cabinet de 
coalition. Après avoir longuement 
réfléchi, sir Wilfrid Laurier refusa 
d’en faire partie. Mais plusieurs 
députés libéraux de langue anglai­
se, en dépit de leur affection pour 
le vieux chef de l’opposition, pro­
mirent leur appui au premier mi­
nistre pour assurer l’application de 
la loi du service militaire obliga­
toire. Le gouvernement de coali­
tion était manqué, mais on fonda 
un parti unioniste qui remporta les 
élections suivantes et laissa le par­
ti libéral niomentanément décimé.
Le public ignore, cependant, qu’il 
y eut alors une crise moins appa­
rente au sein du parti conserva­
teur. C’est de ce jour que date la 
retraite volontaire de M. Rogers 
des conseils du parti.

Pendant sa retraite. M. Rogers 
employa ses loisirs à préparer cet- 
te rentrée qu’il vient d'effectuer j 
tardivement, à Toronto, la semaine ! 
dernière.' Il se prononça ferme- j La prospérité 
ment contre l'étatisation des che-

avait, comme les autres, gagner ses épaulettes. 
des devanciers lui ont tracé la route du succès il tentera de se fa.re une 1925 jplace bien à lui.

Il n'est inféodé à aucun parti. Mais sou indépendance ne le tiendra 
l’on trouve dans notre journal LISEZ

pas étranger à la vie politique. Pour que
et particulier le "Canadien” sera le commentateur 

grands quotidiens rapportent journellement à 
Observateur désintéressé, spectateur attentif des hom- 

П cherchera à intéresser par ce côté de la vie qu’une DEautre chose que les Journaux 
lisez des Livres

un intérêt nouveau 
de la nouvelle que les 
leurs lecteurs, 
mes et des choses 
lecture hâtive du journal quotidien ne saurait découvrir.

Au premier plan le lecteur trouvera dans le "Canadien” la grande
nouvelle de la semaine commentée avec Impartialité et avec probité. 
Sons la rubrique "La Semaine politique" on trouvera les principaux 
événements politiques et la rubrique “Echo de la presse" résumera les

M. Balharrie a cru pouvoir faire 
ce jeu sans que la chose soit con­
nue et compte que les Canadiens- 
français l’appuieront.

Peut-être, ne s’est-il pas rendu 
compte de la mesquinerie de sa 
conduite: ce serait une autre rai­
son pour ne pas voter en sa faveur. 
Que les Canadiens-français sachent 
bien que M. Balharrie a déjoué un 
candidat anglais qui se fut retiré en 
faveur de M. Champagne.

Avez-vous une Bibliothèque ?
e maire Balharrie est éi 
et les quatre eommissai 
rents par de bonnes n 

choix à Г<
Quelques-uns ne lisent que des journaux, des revues, 

mais bien peu lisent des livres. Cependant celui qui se fait 
des amis de ses livres, chez lesquels il cherche un refuge dans 
les heures d’angoisse, qui lui adressent des paroles de soula­
gement quind il est accablé par l’ennui ou par la tristesse, 
qui sont une récréation et un repos, qui lui rappellent les 
choses les plus nobles de la vie, s’il a de tels amis, il n’a 
besoin d’être exhorté à la lecture des livres.

Mais si ces derniers ne sont pas pour vous autre chose 
qu’un passe-temps, alors vous êtes exposé à laisser 
qu’ils vous offrent d’avantages pour votre coeur et pour votre 
intelligence.

commentaires des journaux.
Notre journal consacre à ses lectrices une page "le Foyer des dames” 

et aux enfants "La page des enfants”.
Fontenelle, qui mourut à cent ans, disait quelque temps avant de 

mourir, "Durant les longues années que j’ai vécues Je n'ai jamais mé­
prisé la plus humble vertu et je n’ai jamais ridiculisé le plus petit ta- 

Novice, mais résolu de suivre le programme qu’il s’est donné, 
le “Canadien” entre, aujourd’hui dans sa première année.

Pour une fois, du moins, l’électeur, se rendra lundi au bureau de

: impose son
belle lutte comme 

nouvelles figures au c 
sent.— La presse est si

uneGuillaume des Boulnes.

pas' lent.”

LA SEMAINE POLITIQUE! jusqu’ici ne sont pas officielles.
On présume que le gouvernement 

va tenter de donner suite, autant 
que possible, aux droits préféren­
tiels promis aux Dominions, à la 
conférence économique impériale 
et qu'il va rétablir les droits Mc­
Kenna.

passer ce
(Suite de la 1ère page)

Chez les progressistes ontariens 
une convention a placé à la tête 
du parti l’ancien premier ministre 
Drury qui a fait définitivement 
adopter par ses partisans sa politi­
que de l’élargissement des cadres 
qui permettra aux progressistes de 
demander l’appui de toutes les clas-

UN B(L’élection de lundi Toute la sagesse du genre humain est mise en réserve 
dans les livres. Les bibliothèques sont remplies de théolo­
gie, de philosophie, d’histoire, de récits de voyage, de science, 
etc. L’homme qui lit régulièrement et sagement peut se 
donner une éducation complète chez lui, à loisir.

Lisez des livres qui valent la peine d’être lus. 
avec système pour votre renseignement et 
truction.

h Nous élirons lundi notre conseil municipal pour 1925. S’il faut en 
I croire M. Payne et son collègue, plus heureux que lui. M. Tulley, notre 
1 situation financière n’est pas des plus roses et tant qu’il n’y aura pas un 

changement radical dans notre gouvernement municipal il faudra se 
< défendre tout espoir de réduction de taxe. Pour le contribuable, direct 

|] ou indirect, la réduction de la taxe est le critérium du meilleur gouver- 
1 nement.

M. John P. Balharrie a été éli 
,n obtenant une majorité de 6,75 
Irthur Ellis. Les contribuables 

maire Frank Plant, l’écl

Le gouvernement canadien, à 
l’instar des gouvernements des au­
tres dominions, a consenti à la 

formation d’un comité impérial pour 
étudier la vente des produits des 
dominions. Le personnel du comité 
n’a pas encore été désigné.

Les objections opposées par le 
Canada à la conférence impériale 
contre la formation d’un comité 
économique impérial, ne s’applique 
pas, dit-on, au comité actuel. Celui 
que l’on proposait à la conférence 
impériale aurait eu des pouvoirs 
presque sans limite.

Il est probable que rien ne sera 
officiellement publié au sujet de la 
récente conférence des ressources 
naturelles entre le gouvernement 
fédéral et les représentants de l’Al­
berta relativement à la remise de 
ses ressources à la province, avant 
qu’une autre entrevue soit ténue.

Il parait que le premier ministre 
Greenfield a emporté avec lui des 
propositions qu’il soumettra à son 
cabinet. Par entente entre les né­
gociateurs, aucune déclaration ne 
lut faite à l’issue de la conférence, 
mais il appert qu’aucune conclusion 
n’a été prise.

pour votre ins- ’ancien
aire C. J. Tulley et le maire Ne 
lix-buit échevins élus l’an demi, 

conseil de 19 26 sont M. C 
échevin du quartie!

Tels ouvrages conviennent à une classe de gens cultivés 
tels antres à des gens de mentalité différente.

Ayez une bibliothèque chez

Et, dans Québec la campagne 
électorale pour l’élection complé­
mentaire qui doit choisir le succes­
seur de feu M. Gauvreau se fait 
entre deux candidats libéraux. Les 
chances semblent également par­
tagées.

La liste des candidats nous permettra certainement de faire un très 
bon choix puisque la plupart de ceux qui briguent nos suffrages ont 1 ex­
périence et la compétence que l'on attend d’eux.

Quels que soient nos sentiments personnels à l’endroit de M. Ellis 
devons admettre, pour le moins qu’il est loyal à ses convictions.

res au
Nolan comme 
succède à M. Alfred Desjardins < 
relmont St-Denis qui succède à 3 
nuartier Ottawa et M. Thomas I 
Mardi, comme échevin du quarts 

Les figures qui disparaissen 
candidat défait à la mairie, M. I 

poste de commissaire, M. Alfn 
fait au poste de commissaire et < 
nard et Thomas Mardi.

vous, consacrez quelque ar­
gent chaque mois à l’achat de deux ou trois volumes, et vous 
aure au bout d’un temps relativement court 
sidérable d’amis avec qui 
les jours.

1
1

un nombre con- 
vous pourrez vous entretenir tousnous

Tout dernièrement il fait connaître son attitude: c’était son droit. Libre 
ensuite à ses adversaires de se porter candidats contre lui ou de lui faire

grande majorité de la popu-
Vous aurez aussi des maîtres en tous les genres d’af­

faires. vous apprendrez l’histoire de votre pays et des autres 
pays; vous vo^s entretiendrez avec les plus grands hommes 
vous écouterez les plus grands orateurs, vous ornerez vos 
facultés et vous mettrez en mesure de rendre service à 
concitoyens.

Dans la Capitale
Enfin à Ottawa le cabinet tient 

tous les jours des réunions en pré­
vision de la prochaine session. On 
s’attend d’une minute à l’autre à 
ce que l’on annonce des nominations 
importantes à Washington ou 
l’hon. M. Belcourt serait envoyé 
comme notre ambassadeur, au sé­
nat, à la commission des chemins 
de fer et à la judicature. Il paraît 
que certaines nominations sont dé­
jà faites et qu’elles seront tout 
prochainement annoncées.

. la lutte. Nous regrettons toutefois avec la 
I&tion de la ville et particulièrement cellelde l’est que M. Champagne ne 

, soit pas candidat contre lui. Les circonstances qui ont amené sa retraite 
sont assurément regrettables. Il ne faudrait pas .que cette retraite fasse 
perdre à la ville le doyen de son conseil municipal et l'un de ses admi­
nistrateurs les plus expérimentés.

L’année 1925 sera une année de 
prospérité suivant le secrétaire du 
Commerce Hoover qui vient de pré­
senter son rapport sur le commerce 
américain pour 1924. Il attribue 
ce regain à l’activité industrielle, à 
la stabilité des prix, à la main 
d’oeuvre et aux relations commer­
ciales plus étendues.

Pour la mairie le vote a été
mins de fer déficitaires et fit bande 
à part avec quelques amis conser­
vateurs. On l’a accusé d’avoir in­
trigué pour supplanter son jeune 
et heureux rival, qui. au départ de 
-ir Robert Borden, l’emporta sur 
fous ses concurrents comme suc­
cesseur de cet homme d’Etat à la 
tête du cabinet unioniste et plus 
tard des forces conservatrices. 
Quoi qu’il en soit. M. Rogers a été 
absent de la Chambre des Commu­
nes depuis 1917. U ne brigua pas 
les suffrages cette année-là, et il 
fut battu aux élections de 1921. 
Aujourd’hui, il reprend sa place à 
l’échiquier politique et son retour, 
du moins dans les provinces an­
glaises. est bien accueilli du parti 
conservateur.”

L'homme qui lit n’est jamais seul, 
livres le remède à l’ennui, et l’occupation 
Personne ne devrait

Il trouve dans les 
utile de ses loisirs, 

manquer de livres intéressants, si l’on 
veut donner à son entourage une atmosphère d’intelleetualité 
sans laquelle il est impossible de goûter pleinement 
tés de la vie.

M. Balharrie .................
M. Ellis .. . ....................
M. Brown ......................
Majorité pour Balharrie 

M. Balharrie a remporté une 
sauf Rideau lui ont donné la m 
furent:

La plupart des dix candidats au poste de commissaire appartiennent
MM. Champagne. Desjardins, 

M. Payne
. depuis longtemps à la vie municipale.
. Tulley, Plant et McElroy ont tous appartenu à notre conseil, 

est un expert en matière financière, M. Haydon a suivi depuis de nom­
breuses années les questions municipales et MM. Ashe et Cross sont des

les beau-

L’obstacle à la création d’une bibliothèque 
d’argent; grâce aux facilités de

, candidats de .réelle valeur.
і La plupart des aspirants à l’échevinat sont des échevins ou d’an-
; tiens échevins.

est le manque
à la Librairie Lafontaine, il est possible,1 mm grîT^toureé. 

de faire un choix Judicieux de livres de tous genres. Une 
modique mensualité mettra les oeuvres aimées à votre portée 
et vous aurez ainsi le moyen de vous amuser et de vous ins- 
truire sans être obligé de sortir de chez

Victoria . . 
Dalhousie . 
Wellington 
Central . . 
Capital . . .

Un nom long
De tous les candidats qui ont bri­

gué les suffrages des électeurs an­
glais. l’un de ceux qui se présentè­
rent dans la circonscription de West 
Islington battit au moins un record : 
celui du nom le plus long.

Le candidat conservateur se nom­
mait, en effet, le major James Ar­
chibald Saint George Fritzwarren- 
ne Despenter-Robertson 
Le chiffre 13

Si l’on feuillette l’histoire,*1 on 
verra que la treizième année de 
chaque siècle a tantôt amené pour 
notre planète des événements heu­
reux, tantôt des désastres.

L’an 313 fut promulgué l’édit de

La campagne qui se poursuit depuis le début de la semaine se porte 
surtout sur les questions d’administration financière: réduction de la 

'• taxe, dépenses, hôpital civique, bains publiques, les autos de la ville et 
f enfin et nécessairement l’économie.

Que fera l’électeur? Le vote sera considérable et il est très difficile 
de prévoir l’issue de cette élection.

Le conseil des ministres aborde­
ra prochainement l’étude des cré­
dits et des mesures ministérielles 
afin de préparer le programme de 
la prochaine session, 
effet que quelques 
gouvernement pour s’y préparer. 
La tournée de M. King dans l’Ouest 
la campagne électorale dans Has- 
tings-ouest et la délégation de plu­
sieurs ministres outre-mer a quel­
que peu retardé ce travail. La 
plupart des crédits des différents 
ministre gont prêts et seront sou­
mis ces jours-ci au cabinet.

vous.

Nos mensualités sont établies Total 
Basse-Ville:— 

St-Georges

Il reste en 
semaines au comme suit :3

Le gouvernement fédéral a reçu 
du gouvernement anglais des notes 
l’informant des conditions imposées 
à l’Egypte à la suite de l’assassinat 
du major général sur Lee Stack. 
Comme ces notes sont confidentiel­
les, le département des affaires ex­
térieures ne peut pas les publier. 
Il appert, cependant, qu’elles ne 
font qu’informer le Canada des me­
sures prises par le gouvernement 
anglais.

$ 10.00—Paiment 
20.00— “ 

30.00— “ 
40.00— “ 
50.00— “ 
60.00— " 
70.00— “ 
80.00— “

$1.00 par mois
2.00 “POUR By

OttawaDes élections en juin 3.00
UNE 4.00

TotalLa victoire libérale dans Hasting-Ouest fohrnit à la presse l'occa­
sion de prédire des élections générales en juin prochain. En juillet der­
nier, à la sortie des chambres, on prêtait au gouvernement l’intention 
de consulter l’électorat sur son administration des trois dernières années. 
Mais le premier ministre en tournée politique en Ontario déclara catégo­
riquement que cette prévision était prématurée. Cette fois cependant 
on peut le prédire sans crainte une contradiction de M. King puisque la 
session reste le facteur qui en décidera.

A l’entrée des chambres, dans deux mois, le ministère aura 117 
voix contre un même nombre à gauche. Ne disposant pas du vote majo­
ritaire de la Chambre et étant en grande minorité à la Chambre Haute 
le ministère devra s’appuyer sur la gauche progressiste pour se main­
tenir. Mais la coopération du groupe de l’ouest ne s’accorde pas sans 
retour et M. King devra faire des concessions à M. Forke. Comme dans 
ce marchandage politique celui qui donne perd le plus une autre session 
après celle-ci serait peut-être désastreuse pour le ministère.

Le premier ministre revient de l’ouest où, parait-il, Il a^été ac- 
ceuilli cordialement Dans certains milieux il aurait assuré 
libéral l’appui d’un grand nombre. Ses discours aux progressâtes en 
auraient ébranlé beaucoup dans leurs convictions politiques. Et comme 
l’ouest est un et ont décisif dans le jeu électoral le gouvernement n’au­
rait pas tort d’en tirer tout le profit possible à la prochaine occasion.

Et cette prochaine occasion serait l’été de 1925; aux lendemains 
d’une session où des mesures favorables à l'ouest et au pays en général 

? auraient disposé l'électorat en faveur de l’administration actuelle.
Dans la famille politique l'ouest est l’enfant prodigue qui réclame 

•a part d’héritage: le chemin de fer de la baie d’Hudson, l’abrogation de
I entente de la Passe du Nid au Corbeau, le retour des ressources natu­
relles, l’abaissement des barrières tarifaires, et en somme tout le pro-

, «ramme progressiste. L’est, qui est le fils ainé de la famille,
mettra pas à l’administrateur du patriminoine, qu’on le dépouille ainsi.
II semble que M. King a fait à peu près toutes les concessions possibles 

f au groupe progressiste. A la prochaine session, comptant sur les amis 
V t”'11 » PQ se faire dans sa tournée recente dans l’ouest il

politique et consultera ensuite l'électeur.
Il est assurément trop tôt pour prévoir la réponse qu'il 

; puisque la prévision d’une élection générale à brève échéance n’est en­
core qu'une lointaine probabilité.

5.00RETOUR A LA PROSPERITE 
Le "Canada” de Montréal 

fait un commentaire très à 
propos au sujet d’une déclara­
tion de M. Coolidge sur la si­
tuation commerciale :

COMMANDE 6.00 M. Balharrie est donc un ch< 
Pour le bureau des commis 

tre sept candidats mais la major 
Tulley et Champagne. MM. Pay 
dangereux mais certains quartie 

M. Plant a reçu l’appui de 
recevoir un appui aussi unanim 
housie, Wellington, Central, Ca 
ignoré par By et Ottawa: Victor 

M. Tulley a été élu par six 
Central, Capital, St-Georges et 
de même que Victoria.

M. Champagne a été le cho 
ges, By et Ottawa.

M. Payne a obtenu un chob 
M. Nolan: Victoria, Dalhousie < 
Victoria, By et Ottawa.

Les quatre commissaires él 
Quartier: St-Georges qui a appc 
1072, M. Plant, 1043, M. McElrc 

MM. Plant, McElroy et Tul 
tiers de la Haute-Ville. Pour le 
tagé entre M. Champagne et M. 
Central et Capital, ont choisi F 
Victoria le vote a favorisé MM 
dins.

7.00
8.00DE 90.00— “ 

100.00— “
9.0

10:0
Les milieux officiels ne s’atten­

dent pas à recevoir de propositions 
tarifaires précises du gouvernement 
Baldwin avant que le prochain bud­
get soit présenté. Il se peut, toute­
fois, qu’on ait une idée des inten­
tions du gouvernement anglais à 
la rentrée des Chambres. Les in­
formations obtenues à ce propos

Milan autorisant officiellement le 
culte chrétien. L’an 613 vit le sup­
plice de Brunehaut, et un siècle 
plus tard, en 713, les Arabes firent 
leurs premières incursions au-delà 
des Pyrénées. En 813, les Bulga­
res prenaient Andrinople (déjà) ! 

Le Canada est appelé |En m3’ Guillaume de Champeaux 
fondait à Paris l’abbaye de Saint- 
Victor. Ce fut en 1413 que Lyon 
fut réuni à la France, et la même 
année les Armagnacs massacrèrent 
les Bourguignons à Paris. 1513 fut 
néfaste à la France: la défaite de 
Novare chassa les Français de l’Ita­
lie et amena la paix ignominieuse 
avec Ferdinand. En 1613, les Ro­
manoff montaient sur le trône de 
Russie. En 1713, un traité: celui 
d'Utrecht. C’est depuis cette date 
que l’Angleterre occupe Gibraltar. 
Enfin 1813, c’est -Lutzen, Bautzen. 
Dresde, Leipsick, les victoires fran­
çaises glorieuse et les défaites plus 
glorieuses encore...

Ces conditions avantageuses s’appliquent sans augmen­
tation du prix de vente à tous les livres que nous avons en 
magasin et sur toute commande d’au moins $10.00.

Si vous n’avez pas de compte ouvert à notre librairie, 
une bonne recommandation suffira.

Nous vous adresserons sur demande un bulletin de com­
mande. Vous n’aurez qu’à le remplir et l’adresser à

"La déclaration faite la semai­
ne dernière par le président Coo­
lidge qu’avant peu de temps les 
Etats-Unis deviendront un pays lar­
gement importateur de produits de 
la ferme a beaucoup stimulé l’in­
dustrie agricole, particulièrement 
de l’ouest, 
a bénéficier considérablement de

—Qu’est-ce qu’on me dit? que 
votre mari est au plus mal?

—Oui... oui... Ce qui me rassure 
un peu, c’est que le docteur m’a 
affirmé que sa maladie n’était pas 
contagieuse! LA LIBRAIRIE

la situation nouvelle qui se dessi­
ne dans l’agriculture par suite de 
la récolte amoindrie de cette an- M. R. LAFONTAINE$ UN APOTRE COLONISATEUR

Les prix ont quelque peu 
haussé et les fermiers de l’ouest 
jouissent maintenant d’nn pouvoir 
d’achat qui atteint presque le maxi­
mum de 1920; et l’on prévoit une 
nouvelle hausse dans les prix. Le 
Canada peut donc s’attendre à une 
grande période d’activité commer­
ciale."
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Abonnez-vous au “Canadien
Les quartiers By et Ott 

Plant et Nolan.
Dans la haute-ville le vote 

comme suit:

LA JUSTICE GRATUITE 
Après le gratuité scolaire la 

gratuité judiciaire. La sugges­
tion que fait "La Patrie" de 
Montréal ne manque pas ce­
pendant d’à propos. Elle écrit: 
"La justice est cependant quel­

quefois inopérante, et cela arrive 
principalement parce qu’elle est 
trop coûteue. La justice n’est pas 
assez accesslbla au peuple qui sou-1 

vent souffre dans ses droits parce 
qn’ll n’a pas les ressources pécu­
niaires pour exercer les recours que 
la loi lui permet. Comme nous 
avons des dispensaires et des hôpi­
taux gratuitement mis à la dispo­
sition des malades nécessiteux, ne 
devrions-nous pas chercher à pro­
curer aux Justiciableev^pauvres des 
consultations et des tribunaux qui 
leur dispenseraient la justice sans 
frais?”

lo. McElroy ..................
2o. Plant ........................
Зо. Tulley !...................
4o. Payne .....................
5o. Nolan........................
бо. Champagne 

Le vote de l’est de la ville l 
Ottawa a changé sensiblement 
comme suit:

Pour vos cadeaux de Noë 
profitez des prix réduits de 

cette semaine.

lloré les « finances provinciales de
$10,000,000.”

LE RETOUR DE M. DRURY 
Le “Soleil" de Québec com­

mente de la façon suivante la 
dernière convention fermier-

exposera sa

en recevra:

uni à Toronto ces jours der-

“Le parti fermier n’existe pins 
dans Ontario. On l’a enterré sans 
cérémonie, à Toronto, mardi, lors 
d’an congrès d'agriculteurs. M. 
Drury, l’ancien premier ministre du 
gouvernement fermier, de concert 
avec tous les chefs de l’organisa­
tion,a nettement déclaré .que la 
formation d’un parti de classe 
avait été une erreur au préjudice 
des cultivateurs d’Ontario.

M. Drury et ses partisane ont 
reçu de nombreux encouragements, 
lors de la formation de leur parti 
de classe. Certaine journaux de 
notre province y sont allés de leur 
approbation. On escomptait d’a­
vance des merveilles administra­
tives- d’un pareil mouvement, mais 
on ne prévoyait pas les erreurs pro­
fondes et les scandales retentis­
sants qui en ont résulté.

Si on avait voulu écouter les 
conseils des adversaires de la for­
mation d’nn troisième parti politi­
que, on aurait évité à la province 
voisine le gâchis de ses finances 
et, aux cultivateurs, du discrédit

Fers à friser. Spécialf $1.40 SPECIAUX EN RADIOS lo. Champagne 
2o. Desjardine 
Зо. Plant .... 
4o. Nolan 
бо. Tulley . . . 
бо. McElroy . .

En angleterre $24Valves Peanut
Valves W.D. 12........................$4.î
Valves W.D. 25
Variocoupleurs "Shamrock”. $3.4 
Varlomètres "Shamrock”. .. $3.4
Chrystaux de 15c à................
Téléphones Brandes. Réd. à S U mn électlon- 
Téléphones Embassy. Rég. $5.0

Fers à re passer. Rég. $3.75
Les conservateurs ont une majorité absolue telle qu’aucun parti à 

la Chambre anglaise n’en a connu depuis l'année 1832. C’est là 
de stabilité parlementaire. Bien que tous ceux qui appartiennent 
partis de l’ordre aient le droit de se féliciter de la victoire des 
tears, U n’est que Juste de ne pas perdre de vue certaine faits capitaux 
sur lesquels l’attention du public n’a pas été suffisamment attirée, 
d’abord,

$2.05
$4.1un gage

conserva-
Fers à repasser, sans corde, 

garantis ................................ $2.15 Cette préférence décisive ei$1.3
Lampes portatives, de $1.05 en 

montant.
Tout

il est bon de né pas oublier que le gouvernement socialiste qui 
avait reçu aux élections de l’année dernière 4,440,586 voix vient de 
recevoir aux élections du mois dernier près de 5 millions et demi de voix. 
L’an passé, les électeur, socialistes axaient fait un effort considérable
et tous avaient voté .

St-Georges a voté comme su
lo. Champagne ............
2o. Tulley.....................
Зо. Plant ........................
4o. McElroy...................
Бо. Desjardins..............

By et Ottawa :—
lo. Desjardins ............
2o. Champagne ............
Зо. Pant ........................
4o. Nolan .....................
Бо. Haydon ...................

Ces deux quartiers ont dom 
lois électoral) pour Desjardins 

Ride%u a voté McElroy, Pli

$44
Téléphones Payette Spécial. $3.1 
Téléphones Stal. Spécial,... $3.1 
Sets à chrystal de $2.85 en то 

tant.
Set à 1 tube garanti 1200 mille 

Spécial $20.00 complet.

Westinghouse Radiola .. . $80.1 
Sert à 5 tubes, complet avec batti 

rie "Storage”................. $175.8

Grille-pain de 05c en montant. 
Lampes Tungsten, 40-60 wats, 4 

$1.00

LES FINANCES D’ONTARIO 
Le “Journal" d’Ottawa si­

gnale qne le déficit de $8,000,- 
OOO cette année en Ontario et 
un bon point pour M. Fergu­
son. П écrit:
"Ontario accusait un déficit de 

$15,000,000 quand M. Drury et ses 
progressistes alertes terminaient 
leur dernière année au pouvoir. La 
première année du régime Fergu­
son n’accuse qu’un déficit de $8,- 
000.000 dont trois millions sont 
affectés an paiement des obliga­
tions laissées par le régime Drury.
Ce qui veut qu’une année de régi­
me conservateur en Ontario a amé- et de l’humiliation.”

Par conséquent, si cette année le vote socialiste 
a augmenté de plus de 1 million de voix, U est évident que les anciens 
partisans de M. MacDonald sont restés fidèles à leur chef. t___ ___ II ressort
le ce. chiffre, que le nombre de. électeur. Kcl.li.tc en Angleterre e.t 
de beeucoup .upérieur au nombre dee eoctalutez en France qui ont 
réna»! à faire triompher aux élection, légialatixee française, du mois de 
mai l’équipe Herriot.

Assortiment complet d’électroliers, 
brackets, chaufferettes, etc.Sa Grandeur Mgr Joseph Hallé

Evêque de Pétrée, Vicaire Apostolique d’Ontario-Nord, Supérieur 
Ecclésiastique des Missionnaires Colonisateurs.

Installation électrique de 
genres.

Un autre fait, est que le. conserxateurs en Angleterre ont, aux élec­
tion. du mois dernier, donné aux candidat, conaerx.teur. 2 million» et 
demi de xolt de plue qu’aux élection, de l’an passé. Ceci est dû,
(rande partie, à U façon énergique dont une grande partie de li 
a fait comprendre à U classe moyenne, parmi laquelle

EMILE BEAUDRYSa Grandeur Mgr Joseph Hallé est 
oé à Lévis le 10 décembre 1874. Fit 
ses études au collège de Lévis et 
fut ordonné prêtre le 19 septembre 
1897. Consacra une partie de sa 
vie à l’enseignement au cbllàge de 
Lévis où il fut directeur.

Nommé préfet apostolique de 
l’Ontario-Nord le 13 mai 1919, puis 
Vicaire Apostolique du même ter­
ritoire, évêque titulaire de Pétrée, 
le 18 décembre 1920 et sacré, à 
Notre-Dame de Lévis le 17 avril 
1921.

en très 
Presse

^un très grand 
nombre de gens вил! bien pensant» qne paresseux ne se donnent jamais 
la peine de voter, qne le sort de leur pays était réellement entre lenrq
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